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Sylviane Deferne
suit Schumann à la trace

Aube ou crépuscule? Avec Schu-
mann, on ne sait jamais, lui qui
écrivait à propos de la «9e Sym-
phonie» de Beethoven: «Une
étrange rougeur s’élève dans le
ciel. Je ne sais si c’est l’aube ou
le couchant.» Sylviane Deferne
explore les deux dans son album,
chezAparté, intitulé «Zwielicht»
(«Crépuscule»), qui nous livre
un regard personnel sur les tour-
ments du compositeur allemand,
de l’aube de son premier amour
aux confins de la folie, en s’at-
tardant sur le journal intime de
sa passion pour Clara.

Écartant les cycles les plus ba-
lisés, la pianiste genevoise sou-

haite raconter ce que Schumann
représente dans sa vie, se souve-
nant de l’enfance quand elle
écoutait en boucle les
«Nachtstücke» ou qu’elle faisait
ses débuts sur scène dans les
jaillissantes «VariationsAbegg»,
puis les heures passées, à l’âge
mûr, en compagnie de l’insaisis-
sable «Humoresque» et des si
troublants «Chants de l’aube».
«Quoi qu’il arrive sur mon par-
cours, je suis revenue toujours à
ce compositeur avec une ferveur
renouvelée», confie-t-elle.

Magnifiquement capté à la
Salle de musique de La Chaux-
de-Fonds (NE), le récital ose les
extrêmes de fusion des timbres
aux limites du silence, puis
s’ébroue dans les envolées les
plus sanguines de l’élan vital.
C’est ce qu’on attend évidemment
du génie capricieux de Robert
Schumann, à peine tamisé par
Clara dans une «Romance» écrite
l’année de la mort de son mari.
Mais ce qui fait la saveur particu-
lière de ce portrait est qu’onyen-
tende aussi clairement la trace de
l’interprète en quête de son
propre reflet. (Matthieu Chenal)

En concert au Musée Jenisch,
Vevey (VD), ce 5 octobre à 17 h.

LeMozart visionnaire
de Christian Chamorel

C h r i s t i a n
Chamorel et
Mozart, c’est
une histoire
d’amour qui
dure. Après
un florilège

de pièces solo en 2018, puis deux
concertos en 2022 chez Calliope,
le pianiste vaudois est de retour
avec desœuvres pour clavier solo
(chez Prospero). Celui qui est
aussi professeur de piano à la
HEMU, site de Fribourg, en-
chante à nouveau avec sa vision
bien personnelle de la musique
de Wolfgang Amadeus, privilé-
giant l’introspection à la dé-
monstration.
Une science du toucher et du
cantabile qui fait desmerveilles,
unemajesté pudique aussi, sans
brusqueries ni étalages rococo.
Pour preuve cette «Sonate K.
457», dont il souligne à juste titre
les échos étonnants de moder-
nité avec la «Pathétique» de Bee-
thoven, en privilégiant une pâte
sonore qui regarde davantage
vers le préromantisme que le
classique galant.
(Nicolas Poinsot)

LeMozart ludique
de Florent Albrecht

Fondé à Ge-
nève en 2020,
l’Ensemblede
L’Encyclopé-
die se
consacre à la
musique des

Lumières. Son fondateur, Florent
Albrecht, réunit ici Mozart père et
fils. La tintinnabulante «Prome-
nade en traîneau» de Leopold est
traitéeavecbeaucoupd’hilarité.Un
vrai film audio. Et voilà que dé-
boule l’inévitable«Symphoniedes
jouets»!L’album,éditéparHarmo-
niaMundi,anécessitéungros tra-
vail de recherche pour les brui-
tages: crécelle, tambourins, ap-
peaux, trompette-jouet, fouet,
grelots…Et la «Plaisanterie musi-
cale»du filsn’a rienàenvierà l’hu-
mour paternel.
Mais le propos n’est pas que lu-
dique: «Dans un pur esprit des
Lumières, il s’agit de renouer
avec l’esprit originel d’une mu-
sique de liesse, de fête familiale
et mue par le rêve d’une mu-
sique-langage universel.» (MCH)

Vernissage au Conservatoire de
Genève, le 21 octobre à 20 h.

LeMoyen Âge ressuscité
de David Chappuis

De Philippe
de Vitry
(1291-1361),
é v ê q u e ,
poète, com-
p o s i t e u r ,
théoricien de

l’Ars Nova, on conserve peu de
traces, principalement réunies
dans deux manuscrits. Mais les
quelques motets de sa plume en
font l’un des sommets de l’écri-
ture polyphonique au XIVe

siècle.
Enseignant à la HEM de Genève,
David Chappuis a mené un long
travail collectif pour éditer, tra-
duire et surtout réinterpréter
cet art subtil qui sonne si loin
de notre univers harmonique. Il
a fondé l’ensemble vocal Ar-
borescence pour donner vie à ce
laboratoire, soutenu par la fon-
dation Etrillard. Le rendu so-
nore de l’album «Douce Pley-
sance» (chez Evidence Classics)
frappe par ses dissonances, ses
fioritures et sa densité dérou-
tante. Le Moyen Âge occidental
semble parfois plus proche de
l’Orient et sa vibration à fleur
de peau. (MCH)

Les Lumières doubles
du Luni Duo

Fondé en
2019 à Lau-
sanne, le
Luni Duo ré-
unit la vio-
lonce l l i s te
Lucie Göckel

et le vibraphoniste Lenni Torgue,
explorant les frontières entre in-
terprétation, improvisation et
composition. Leurs musiques
vont du bruit brut à la plus eni-
vrante des mélodies, dans un
clair-obscur mystérieux. «Lu-
mières doubles» (chez Petit La-
bel) est une promenade poétique
qui vise à créer un écrin de réso-
nance à des poèmes de Baude-
laire,Verlaine etAnna deNoailles
récités par les interprètes. (MCH)

En concert pour les Cellules Poé-
tiques à Fully (VD), le 5 octobre; à
la Bibliothèque du Châble, le 11 oc-
tobre; aux Lundis des mots à Neu-
châtel, le 8 décembre.

Des instrumentistes romands dans les oreilles
Rentrée classique Les musiciens d’ici explorent le répertoire depuis le Moyen Âge, via Ravel, Mozart, Schumann ouMel Bonis.

Nicolas Poinsot

Féconde collaboration que celle
deNelsonGoerner et du labelAl-
pha. En quelques années, le so-
liste international, enseignant à
laHaute École demusique deGe-
nève, aura notamment livré des
«Nocturnes» de Chopin, un re-
cueil «Iberia» d’Albéniz et une
«Sonate» de Liszt propulsés par-
mi les nouvelles références dis-
cographiques.

Le virtuose argentin né en
1969 n’est pas du style à s’assou-
pir sur ses lauriers et revient déjà,
cette fois via l’univers de Ravel,
qu’il n’avait encore jamais enre-
gistré. Il sort un album regrou-
pant les deux concertos pourpia-
no joués sous la houlette du chef
Kazuki Yamada aux commandes
de l’Orchestre de Monte-Carlo.
Entretien.
Vous était-il important de
contribuer à cette année Ravel,
quimarque les 150 ans de sa
naissance?
Oui, mais j’avais ce projet en tête
depuis longtemps, je voulais en-
registrer ses deux concertos, que
j’ai joués en concert ces dernières
années.Même sans le contexte de
la célébration en2025, j’aurais fini
par sortir ce disque. C’était juste
une question de temps.

Nelson
Goerner
s’empare
du piano
de Ravel

Interview Le pianiste argentin
vient de graver les deux

concertos du compositeur du
«Boléro», un disque qui fera date.



Les sous-bois chaleureux
d’Astera

Réunissant
des ex-étu-
diants des
hautes écoles
de Suisse ro-
mande et
deux anciens

solistes de l’OCL, l’EnsembleAs-
tera s’impose comme une ré-
jouissante formation à vent. Le
quintette avait reçu plusieurs
prix lors du Concours Carl
Nielsen en 2023. Le néoclassique
«Quintette» de Nielsen figure
d’ailleurs en belle place dans cet
enregistrement (chez Claves),
couplé à d’autres pages cha-
toyantes. La transcription de la
«Petite suite» de Debussy est
chargée de parfums entêtants,
prolongés par la «Summer Mu-
sic» de Barber. Le volubile opus
de Fazil Say conçu comme une
conversation de cinq maîtres
spirituels turcs, les pères alévis,
parlant «de tout, de la vie, des
humains, du monde, de la reli-
gion», est piquant à souhait.
(MCH)

En concert à l’Auditorium Anser-
met, Genève, le 11 octobre à 19 h.

Fugue en Arménie
avec Sona Igityan

Après avoir
révélé les
inspirations
bulgares de
L y u b om í r
Pípkov ce
printemps, le

label Claves braque les projec-
teurs sur un autre compositeur
du XXe siècle: Arno Babadjanian
(1921-1983). La pianiste suis-
so-arménienne Sona Igityan,
instigatrice du PianoFest àMou-
don, s’est lancé le défi d’enregis-
trer l’intégrale pour piano solo
de son compatriote.
Défi remporté haut la main, à la
hauteur de la virtuosité déca-
pante exigée par cette musique
à la croisée des styles. Sans ja-
mais renier ses origines et la sa-
veur orientale de ses mélodies,
Arno Babadjanian fait sienne la
modernité percutante d’un Pro-
kofiev, le lyrisme éperdu d’un Ra-
chmaninov, allié à un goût im-
modéré pour le contrepoint acé-
ré. (MCH)

Vernissage à la galerie
La Primaire, à Chêne-Bougeries
(GE), le 23 novembre.

Mel Bonis dialogue
avec Ravel

Après l’éton-
n a n t e
prouesse de
François So-
chard chez
P a g a n i n i
(NoMad),voi-

là que l’autreviolon solo de l’OCL,
Clémence de Forceville, publie à
son tour un disque (chez Evi-
dence Classics). Elle s’associe ici
avec le pianiste Ismaël Margain.
De plus en plus, la compositrice
Mel Bonis (1858-1937) gagne la
place qu’elle aurait dû acquérir.À
première vue,Mel Bonis et Ravel
n’ont pas grand-chose en com-
mun, si ce n’est l’époque à la-
quelle ils ont vécu. Mais en réu-
nissant ces deux univers, Clé-
mence de Forceville met au jour
leur parenté secrète: puissance
mélodique, raffinement, goût
pour l’ailleurs et pour les lé-
gendes, le feu ardent couvant
sous l’expressivité contenue. Le
duo embrasse parfaitement l’in-
tensité et la virtuosité de ces
pages, nous faisant redécouvrir
non pas un,mais deux génies. Le
Lento de la «Sonate» de Mel Bo-
nis est un pur ravissement. (MCH)

Les musiciens d’ici explorent le répertoire depuis le Moyen Âge, via Ravel, Mozart, Schumann ouMel Bonis.

Que représentent les concertos
de Ravel à vos yeux?
Ce sont indiscutablement des
sommets de son œuvre. Ils sont
très contrastés, ils ne se res-
semblent pas. Le «Concerto en
sol» est plutôt joyeux, solaire,
plein d’allégresse, etmalgré toute
lamélancolie,voire la tristesse du
mouvement lent, cela reste une
œuvrepeu contemplative.En face,
le«Concertopourlamaingauche»
est plus dramatique, plus pathé-
tique, on sent qu’il s’agit d’une
musique plus douloureuse.
Aviez-vous desmodèles d’inter-
prétation en tête?
Dans le «Concerto pour la main
gauche», Samson François est
pour moi l’un des sommets de
l’interprétation ravélienne. Pour
le «Concerto en sol», en re-
vanche, se dégagent davantage
de références, même si j’adore
particulièrement les deux ver-
sions de Martha Argerich et la
lecture, plus ancienne, de Vlado
Perlemuter.

La place accordée à l’orchestre
semble plus grande que d’habi-
tude.
Je n’aime pas que le piano soit
systématiquement mis trop en
avant, l’orchestre a parfois un
grand rôle à jouer et cela a du
sens dans cesœuvres. De plus, la
luxuriance de l’accompagnement
se justifie puisque l’orchestration
de Ravel l’est en soi, pleine de
couleurs et de textures.Mais c’est
une balance sonore qui peut sur-
prendre.
Pourquoi ce choix en complé-
ment des «Valses nobles et
sentimentales», au lieu de
«Gaspard de la nuit» qu’affec-
tionnent les virtuoses?
Mon travail sur les concertos m’a
amené à repenser certaines

œuvres pour piano solo de Ravel
que je jouais depuis longtemps, à
les voir sous un angle différent.
Les «Valses nobles et sentimen-
tales» sont probablement ce que
Ravel a écrit de plus grand pour
notre instrument, et le travail du
compositeur sur les rythmes, sur
les sonorités est tellement inouï
qu’ilmeparaissait évident de faire
ce choix à ce moment de ma vie,
plutôt que de remettre «Gaspard
de la nuit» sur le métier.
Qu’est-ce qui vous séduit chez
ce compositeur?
Ses sonorités, ses harmonies, ce
foisonnement de l’orchestre aus-
si, qu’on retrouve dans sa façon
de faire sonner le piano. Être
conscient de ce parallèle aide
d’ailleurs à comprendre certaines
textures desœuvres. Il y a égale-
ment cette sorte de pudeur. Ra-
vel se laisse parfois aller à des dé-
bordements,mais jamais en ver-
sant dans le sentimentalisme ou
l’effet. Il impose une distance
aristocratique.
Les amoureux demusique
française ont parfois leur
préférence entre Ravel ou
Debussy. Et vous?
Debussy a peut-être apporté
quelque chose de plus universel
à lamusique, notamment via ses
ultimes œuvres comme les
«Études» ou «En blanc et noir».
Je pense qu’il est allé plus loin
sur certaines facettes, mais cela
ne diminue en rien la musique
superbe de Ravel.
Cela vous a-t-il donné envie
d’enregistrer plus de Ravel?
Pourquoi pas, oui,mais je devrais
retravailler certaines pièces à
mon répertoire. S’agissant des
«Miroirs», je ne les ai encore ja-
mais appris.Monhorizon est plu-
tôt, pour l’instant, la préparation
d’une intégrale des «Préludes»
deDebussy. C’est unvaste projet.

En concert à la salle de musique
de La Chaux-de-Fonds (NE),
le 28 octobre (19 h 30),
musiquecdf.ch
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«Ravel se laisse
parfois aller à des
débordements,
mais jamais en
versant dans le
sentimentalisme.»

Nelson Goerner Pianiste

Musicien hors pair
doublé d’une tech-
nique impression-

nante, Nelson Goer-
ner est notamment un
spécialiste de Liszt et

de Rachmani-
nov. Marco Borggreve

Ouf! Trois mois de plus et Taylor Swift
n’aurait pas livré son disque annuel. Le
monde peut souffler, les fans s’échauffer,
les compteurs démarrer: combien de re-
cords la trentenaire de Pennsylvanie va-
t-elle encore pulvériser avec «The Life of
a Showgirl», qui la retrouve en barboteuse
glamour, mais avec, dans le regard, cette
farouche détermination qui survit à Pho-
toshop et nous prie de croire que le rêve
américain a été inventé pour elle?

Showgirl, Taylor Swift l’est assurément
– phénomène sociétal, caporale de ses
«Swifties» en boots country et maillots
pailletés, généralissime économique où
tout se compte en milliards, fortune,
ventes de disques et écoutes en ligne,
bientôt kilomètres parcourus en jet privé.
Showgirl de luxe donc, pas du genre à re-
cevoir des bouteilles dans un bouge du
Nevada.

Mais à vivre dans les hautes sphères à
une vitesse supersonique, l’ex «girl next
door» a-t-elle encore quelque chose à ra-
conter? Elle dévie d’emblée le tir en an-
nonçant un album de pure pop né de
l’énergie reçue lors de sa dernière tour-
née planétaire, l’an passé. Et comme rien
ne se perd, les douze titres de la nouvelle
cargaison donneront matière à danser
pour la prochaine.

Pop pop-corn
Hop, un saut en jet chez les Suédois Max
Martin et Shellback, qui fignolèrent ses
albums les plus populaires, dont «1989».

Emballé, c’est pesé! Une bonne grosse plâ-
trée de groove électronique sur laquelle
Taylor Swift peut empiler ses lignes vo-
cales de montagnes russes, minaudant
d’abord dans les graves, puis (attention,
spoiler) poussant vers le haut avec l’har-
monie qui va bien, et retour sur le sol. La
formule est aussi standardisée qu’un film
Marvel ou qu’une série Netflix, l’unique
mystère résidant dans le délai avant que
l’IA ne remplace tout cela à bon compte.

L’affaire avait pourtant bien commen-
cé, avec «The Fate of Ophelia» qui entor-
tillait dans les airs un vrai refrain et une
vibrante adresse à l’héroïne shakespea-
rienne. Idem pour «ElizabethTaylor», in-
cursion dans un univers «lanadelreysque»
éclairé aux chandeliers du glamour hol-
lywoodien.

La suite dégringole dès l’affligeant
«Opalite», si niais qu’il ruinerait un goû-
ter d’anniversaire à la crèche. Faites le test:
«Father Figure» et «Eldest Daughter»
pourraient échanger leurs lignes vocales
aussi facilement que, au hasard, deux
joueurs de baseball leur casquette. La
chanteuse utilise sa voix comme un cou-
teau à beurre dont elle tartine tout ce qui
passe avec la même onctuosité fade. Un
pur produit manufacturé, digitalisé, à
peine écouté que déjà digéré.

Aucune importance: pour l’industrie
Swift, le service après-vente, le seul qui
compte, peut commencer.

François Barras

Avec «The Life of a Showgirl»,
Taylor Swift se jette

à l’eau et coule
Nouveau disque Toute à ses envies de friandises pop, la
chanteuse phénoménale livre un paquet de chansons

usinées pour les stades, moins pour les oreilles.

Taylor Swift sur la scène de «The Eras Tour» en 2024. Kevin Mazur/Getty Images
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Sortir

de Lise Barkas. Soit la conjonc-
tion des percussions de Cyril
Bondi, de l’électronique d’incise –
duo qui fête ses 20 ans – et d’une
Lise Barkas enmagicienne stras-
bourgeoise de la vielle à roue et
de la cornemuse. Oubliez vos
habitudes, partez dans l’incon-
nu! (BSE)

Cave12, di 18 jan. (21 h 30). cave12.
org

Hiroshima comme
on ne l’a jamais vu
L’artiste et photographe gene-
vois Nicolas Crispini expose au
Musée International de la Ré-
forme une abondante recherche
autour des bombardements de
Hiroshima et Nagasaki. Entre
l’horreur de la bombe, la drôle
de passion autour de l’atome,
les témoignages des victimes

des bombardements et des ré-
flexions artistiques autour de
l’armement aujourd’hui, cette
exposition étudie le nucléaire
sous une forme inédite, terri-
fiante et passionnante. On re-
commande vivement. (ADG)

Musée International de la Ré-
forme, jusqu’au 1er février 2026.
musee-reforme.ch/

L’OCL invité par l’OSR
L’OSR aime bien inviter son voi-
sin lausannois dans sa série au
Victoria Hall. Ce sera le cas le 8
janvier. C’est d’autant plus amu-
sant que les Genevois seront à
Lausanne ce soir-là! Les passe-
relles sont encore plus intimes
quand on sait que l’OCL ac-
compagnera le pianiste tessi-
nois Francesco Piemontesi, qui
a ses habitudes depuis des an-
nées avec l’OSR. L’intérêt de ce
programme chambriste réside
bien évidemment dans l’exécu-
tion du «4e concerto» de Bee-
thoven. Renaud Capuçon diri-
gera également une page ra-
rement donnée en concert, la
«Sérénade N°7» dite «Haffner»
de Mozart. (MCH)

Victoria Hall, je 8 janv. (19 h 30),
osr.ch

FrankMartin
et Paul Sacher
L’Odyssée FrankMartin ne pou-
vait pas éviter un hommage
à Paul Sacher. Le mécène et
chef d’orchestre bâlois a en ef-
fet joué un rôle marquant pour
le compositeur genevois, en lui
commandant des pièces qui
sont devenues des classiques
du XXe siècle, en particulier les
«Trois Danses», de 1970, et la
formidable «Petite sympho-

nie concertante», créée à Zu-
rich en 1946 sous la direction du
commanditaire. Tjasha Gafner
à la harpe, Louis Schwizgebel
au piano et Constance Taillard
au clavecin sont conduits par
Thierry Fischer. La «Musique
pour cordes, percussions et ce-
lesta» de Bartók, commandée
aussi par Paul Sacher, complète
le programme. (MCH)

Salle F. Liszt du Conservatoire, sa
10 janv. (19 h), odysseefrankmartin.
ch

Schubertiades
de Nouvel-An
Le concert de bonne année dans
le cadre des «Schubertiades de
Thônex» réunit étonnamment
deux fratries: le clarinettiste Da-
mien Bachmann et son frère
Darryl à l’alto, et les frères Da-
vid et Alexandre Castro-Balbi,
respectivement violoniste et vio-
loncelliste. Christian Chamorel
accompagne ces jeunes solistes
dans des pages inspirantes de
Weber et Brahms. (MCH)

Église Saint-Pierre, di 11 janv.
(17 h), entrée libre, schubertiades-
dethonex.ch

Lausanne

Dario Napoli Trio
Amateurs de cordes et de swing
manouche, cette soirée placée
sous le signe de Django Rein-
hardt est faite pour vous, même
si le Dario Napoli Trio est sus-
ceptible d’embrasser les fans de
jazz par ses incartades dans des
registres bop par exemple. Mais,
avec la formation transalpine,
épaulée par le violoniste Baiju
Bhatt, il faut s’attendre à un dé-

ploiement d’énergie très vibrante
puisque ce quartet de circons-
tances ne connaît que les cordes.
Deux guitares, une basse et un
violon au menu! (BSE)

Chorus, sa 10 jan (21 h). chorus.ch

Concert
duNouvel-An de l’OSR
Quelle affiche! Le Concert du
Nouvel-An de l’OSRpropose rien
moins que l’une des plus grandes
vedettes du piano actuel, le fran-
çaisAlexandre Kantorow, dans le
«3e Concerto» de Prokofiev. Bien
connue pour avoir été cheffe in-
vitée privilégiée de l’OCL pen-
dant plusieurs années, Simone
Young fait sa deuxième appari-
tion à la tête de l’OSR dans une
prometteuse confrontation entre
deux Strauss que tout oppose, Jo-
hann et son «BeauDanube bleu»
et Richard avec les suites du
«Chevalier à la rose» et la danse
des sept voiles tirée de «Salo-
mé». (MCH)

Beaulieu, je 8 janv. (20 h 15), com-
plet, liste d’attente: osr.ch

Motets de Bach pour
«Cantate & Paroles»
Une fois n’est pas coutume, ce
n’est pas une cantate qui est à
l’affiche du concert «Cantate &
Paroles»,mais deuxmagnifiques
motets de Bach, «Fürchte dich
nicht, BWV 228» et «Komme,
Jesu, Komm, BWW 229». Pour
emballer ces deux chefs-d’œuvre
de haute volée, l’EnsembleVocal
De Poche, le violoncelle d’Elsa
Dorbath et l’orgue d’Anne Chol-
let. (MCH)

Saintt-Laurent, di 11 janv. (18h), en-
trée libre, collecte, cantateetpa-
role.org

Ailleurs en Suisse romande

ÀVevey:
le duo Faust –Melnikov
Immortalisé dans quantité de
merveilleux enregistrements pa-
rus chez Harmonia Mundi, le
duo formé par Isabelle Faust au
violon et AlexanderMelnikov au
piano n’est pas si souvent réuni
en concert. D’une part parce que
ces artistes multiplient les pro-
jets sous d’autres configurations,
et d’autre part car le pianiste
russe est aussi pilote de ligne!

Le programme s’avère en outre
des plus captivant, avec une poi-
gnée de mélodies de Prokofiev,
la ténébreuse «Sonate» de Chos-
takovitch, la deuxième de Buso-
ni et une «Fantaisie» de Schön-
berg. (MCH)

Salle del Castillo, me 14 janv.
(19 h 30), artsetlettres.ch

ÀYverdon, on sonde
son intérieur
LeThéâtre Benno Besson d’Yver-
don-les-Bains présente «Dans
ton intérieur», une création de
Julia Perazzini. Lauréat du Prix
suisse de théâtre 2024, ce seule-
en-scène part d’une quête per-
sonnelle sur un grand-père dis-
paru pour explorer les zones
d’ombre de nos identités. Entre
enquête documentaire et per-
formance sensorielle, l’artiste
convoque des voix et des pré-
sences avec une infinie délica-
tesse. Un voyage intime sur les
traces de nos héritages invi-
sibles. (BLA)

Théâtre Benno Besson, ve 9 et sa
10 h, à 20 h, durée 2 h 15, tarif dès
15 fr. theatrebennobesson.ch/pro-
gramme-25-26/dans-ton-interieur

À La Chaux-de-Fonds
le piano de demain
selon Simon Popp
Jeune espoir du piano classique
suisse, Simon Popp poursuit sa
formation à Berlin après avoir
fait ses classes à Berne. Mais le
musicien, à la maturité artis-
tique étonnante, n’a pas atten-
du la fin de son cursus de so-
liste pour conquérir les scènes
dumonde entier. Déjà à l’affiche
dans le passé des Murten Clas-
sics, du Festival Pablo Casals, des
Jardins Musicaux et même de la
Philharmonie de Berlin, il pro-
posera dimanche un récital riche
et audacieux, mêlant la poésie
la plus éthérée (la sonate D.784
de Schubert) au piano épique
et quasi orchestral de Rachma-
ninov, avec la Seconde sonate
dans sa version la plus ébourif-
fante révisée par le compositeur
lui-même en 1931. Le clavier de
Mozart le plus inspiré (Rondo KV
511) et les échos demodernité de
George Benjamin (Shadowlines)
complètent ce programme allé-
chant. (NPO)

Salle de Musique, di 11 janvier
(17 h). musiquecdf.ch

Nos bonnes idées pour se divertir et se cultiver ce week-end à Genève et ailleurs
Sélection Du théâtre, de nombreux concerts, un opéra pour les plus jeunes, une exposition… Les principaux rendez-vous artistiques entre Genève, Lausanne et ailleurs en Suisse romande. Notre aperçu.

Le pianiste français Alexandre Kantorow, accompagné par l’OSR,
se produit ce soir à Beaulieu. Sasha Gusov

«Nezquicoule» est un opéra conçu pour les enfants. Sofie Wanten

PUBLICITÉ

PUBLICITÉ

«Dans ton intérieur», un seul en scène de Julia Perazzini. Indra Crittin

FOCUSCRÉATRICES

RébeccaCHAILLON ● 6–10.01
AliceDIOP ● 8–11.01

AnnaLEMONAKI ● 14–18.01
JudithZAGURY ● 14–18.01
FlorenceMINDER ● 15–17.01

Cinq artistes radicales et virtuoses,
issues de la scène européenne francophone

COMEDIE.CH
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Concert
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Orchestre de laSuisseRomande
PhilippeBéran, direction
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LA CHAUX-DE-FONDS (NE) - SALLE DE MUSIQUE

D e  B o h ê m e  e n  p o è m e s

La Société de Musique de La Chaux-de-Fonds vient
d'ouvrir avec maestria sa 133e saison! En collaboration
avec l'Ensemble Symphonique de Neuchâtel (ESN), SouS
la baguette de Victorien Vanoosten, elle invite Gautier
Capuçon le 26 novembre, pour un concert d'exception aux
parfums de Bohême.

C l a i r e  R a f f e n n e

1  ©  O P S

« Archet bohémien », tel est le Créé le 5 novembre 1882 à Prague,
titre de ce concert qui témoignera, il évoque les paysages, les légendes
une fois de plus, d'un engagement merveilleuses de son pays

commun pour l'excellence l'histoire de Prague, sa capitale.
musicale entre les deux Depuis, La Moldau est jouée tous les
institutions du canton. Le 12 mai, jour anniversaire de la mort

programme débutera avec du compositeur, en ouverture du
le majestueux Concerto Festival du Printemps de Prague.
pour violoncelle Op. 104 Dvo?ák et Smetana restent, estimés

d'Antonín Dvo?ák, sous la par les musicologues, comme les
fougue et la sensibilité hors créateurs de l'école tonale nationale

du commun de Gautier Capuçon. tchèque du 19e.
Pour cedern ierconcerto du

compositeur, considéré comme Directeur artistique et musical
le plus abouti, le soliste français de l'ESN depuis 2019, Victorien
fera vibrer avec l'intensité Vanoosten poursuit sa carrière
qu'on lui connaît, les cordes internationale de chef dans les
de son Goffriller de 1701. plus grands opéras (Paris, Berlin,
Cette œuvre, empreinte de Zürich) dirigeant les orchestres de
passion et de liberté, chères plus grand renom. Premier chef
au peuple tchèque, avait assistant de Daniel Barenboim au
été créée le 19 mars 1896 Staatsoper de Berlin, il mène une
à Londres, avec Leo Stern double carrière de chef d'orchestre

au violoncelle, accompagne et de pianiste. Ses études à Paris et
par l'orchestre de la Société Helsinki lui ont valu d'être titulaire

Philharmoniqued i r i g e par de quatre Masters. Lauréat du Prix
Dvo?ák en personne. Talent Chef d'Orchestre ADAMI, il a

également été nommé Chevalier des
Le relais sera repris par le cycle Arts et des Lettres.
des six Poemes Symphoniques que
Bed?ich Smetana a composé Nul doute que ce voyage au cœur de
entre 1874 (année où il devient la Salle de Musique de La Chaux-de-
sourd) et 1879, en référence au Fonds, le 26 novembre, nous empor-
mythe fondateur patriotique tera dans un périple intensément
de sa terre, la Bohême. Alors romantique, aux ascensions émo-
très malade, le compositeur tionnelles redoutables!?
écrit ces partitions dans les
conditions très modestes de
la fin de sa vie. Smetana se
révèle comme novateur dans
le domaine harmonique,

plus particulierement dans
le célèbre deuxième poème, La

Moldau (VItava en tchèque).

Concert « Archet bohémien»
Mercredi 26 novembre 2025, 19h30

Salle de Musique La Chaux-de-Fonds
? esn-ne.ch

?  mus iquecd f .ch

ACCROCHAGES art & musique N° 272 | Novembre 2025
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l semble qu’il y ait des per-
sonnes qui, même par plus 
de 30 degrés, préfèrent une 
randonnée sur la monta-

gne de Douanne à une bai-
gnade dans le lac de Bienne. Et, 
bien sûr, une telle excursion 
s’accompagne souvent d’une 
minérale, d’une bière ou d’un 
café avec croissants.  
Le nouveau centre de requé-
rants d’asile du Twannberg 
reste, dans l’esprit de nom-
breuses personnes en balade 
sur le Plateau, comme l’hôtel 
qu’il était jusqu’en 2016. 

Ces derniers jours, plusieurs 
promeneuses et promeneurs 
se sont toutefois heurtés aux 
portes closes du centre, alors 
qu’elles avaient l’intime espoir 
de se désaltérer. «Le bâtiment 
n’est plus public, donc le café 
qui s’y trouvait non plus», tem-
père Margrit Bohnenblust (PS), 
la maire de la Commune de 
Douanne-Daucher (Twann-
Tüscherz). 
Elle ajoute toutefois avoir 
reçu des propositions de la po-
pulation pour créer un bar à 
boissons ou à nourriture, tenu 
par les résidents du centre 
d’hébergement. Mais la situa-
tion est complexe. «Ils n’ont 

pas le droit de travailler», rap-
pelle-t-elle. 

Des pistes envisagées 
«Le centre d’hébergement ac-
cueille actuellement 53 rési-
dents», précise Luca Siffert, res-
ponsable adjoint de la 
migration à la Croix-Rouge 
suisse (CRS) pour le canton de 
Berne, qui gère le site du 
Twannberg. «Il s’agit d’un es-
pace privé destiné à nos bénéfi-
ciaires, où ils doivent pouvoir 
se sentir en retrait. Nous réflé-

chissons actuellement à des so-
lutions», explique-t-il. 
Cependant, dès qu’il est 
question d’hygiène alimen-
taire ou de permis de travail, 
les contraintes bureaucrati-
ques compliquent rapide-
ment les choses.  
Une piste envisagée serait de 
distribuer gratuitement des 
boissons à l’extérieur, à titre de 
don, ce qui permettrait poten-
tiellement de contourner les 
restrictions liées aux autorisa-
tions de travail. 

La CRS bernoise souhaite 
toutefois renforcer les liens 
avec la population locale. 
«Nous prévoyons par exem-
ple une journée portes ou-
vertes à l’automne», annonce 
le responsable adjoint de la 
migration.  
Il souligne également que le 
bénévolat constitue une au-
tre forme précieuse de parti-
cipation. «Cela peut inclure 
des activités de plein air, 
comme le football, la randon-
née, des échanges linguisti-

ques ou des moments avec les 
enfants.» 
Une annonce sera publiée 
très prochainement sur le 
site internet de la Croix-
Rouge suisse ainsi que sur la 
plateforme Benevol-Jobs. Les 
personnes intéressées pour-
ront alors se manifester direc-
tement auprès de l’organisa-
tion. «Il faut toujours un 
certain temps pour qu’une 
structure s’installe», prévient 
Luca Siffert. 

Bus gratuit,  
s’il reste de la place 
Mis à part l’absence de service 
café pour les marcheuses et 
marcheurs ou les cyclistes, la 
cohabitation entre le centre 
d’asile et la population locale 
semble se dérouler sans accroc. 
«Nous n’avons reçu jusqu’à pré-
sent aucun retour négatif», sou-
ligne Margrit Bohnenblust. La 
navette mise en place pour re-
lier gratuitement le centre à la 
gare de Douanne est également 
bien accueillie. «Ouvert à tout 
le monde s’il reste de la place», 
précise la maire.  
En effet, ce service bénéficie 
surtout aux habitantes et habi-
tants des hauteurs de la com-
mune ainsi qu’au quartier de 
Gaicht, à mi-chemin entre la 
gare en bordure de lac et le 
centre, situé sur les hauteurs. 
La Commune a ainsi transmis 
les horaires du bus à sa popu-
lation. «Quelques personnes 
l’ont déjà emprunté», assure 
la maire. Il suffit de se poster à 
l’un des arrêts non officiels et 
de faire signe au chauffeur. 
Un stop n’est toutefois pas ga-
ranti et dépend du nombre de 
places disponibles à bord.  
LE JOURNAL DU JURA

Sans café, les randonneurs 
repartent bredouilles
 Ces jours, marcheuses et marcheurs ont été déçus devant le centre de requérants d’asile  

du Twannberg, où le service café attendu n’a pas ouvert. La Croix-Rouge étudie des solutions.
DOUANNE

Le Twannberg, passé d’hôtel de montagne à foyer pour requérants d’asile, suscite encore des attentes d’accueil touristique. ARCHIVES NIK EGGER

La cohabitation entre  
le centre d’asile et la  

population locale?  
Nous n’avons pas reçu  
de réactions négatives 

jusqu’ici.” 
MARGRIT BOHNENBLUST 
MAIRE DE LA COMMUNE  
DE DOUANNE-DAUCHER

PAR SIMON LERAY ET FARIDA GACOND

Il faut toujours un certain 
temps pour qu’une structure 

s’installe.”  
LUCA SIFFERT 

RESPONSABLE ADJOINT DE LA MIGRATION 
À LA CRS POUR LE CANTON DE BERNE

Voyage musical à travers l’Europe

Un cœur en Hongrie, un ar-
chet bohémien, le golfe de 
Finlande ou encore une Pen-
tecôte outre-Rhin et des 
chants suisses, l’Ensemble 
symphonique Neuchâtel 
(ESN) a l’âme voyageuse pour 
sa saison 2025-2026. 
Pour les familles tout 
d’abord, deux rendez-vous. 
«Ma mère l’Oye» de Maurice 
Ravel (28 novembre) est une 
suite de pièces délicates inspi-
rées des célèbres contes de 
Perrault. Les histoires seront 
racontées par Hélène Dela-

vault, chanteuse et conteuse 
reconnue. Puis du 26 mai au 7 
juin, des centaines d’élèves 
de tout le canton chanteront 
avec l’ESN aux quatre coins 
du canton, un programme 
mêlant musique classique et 
actuelle pour une escapade 
helvétique. 

Gautier Capuçon  
à La Chaux-de-Fonds 
Star parmi les violoncellistes, 
Gautier Capuçon interprétera 
le concerto dédié à son instru-
ment signé Dvorák (26 no-

vembre), un joyau du réper-
toire romantique. Avec ce 
concert, l’ESN continue sa col-
laboration avec la Société de 
musique de La Chaux-de-
Fonds.  

Le programme de la saison, 
concocté par son chef Victorien 
Vanoosten, verra notamment 
se mêler des œuvres hongroi-
ses avec les danses de Galánta 
de Kodály et un Nocturne hon-
grois de Rózsa (14 septembre), 
puis deux symphonies no 4, 
celles de Beethoven et Mendels-
sohn (21 mai). SWI 

L’entier du programme est à découvrir 

sur le site esn-ne.ch.  

Les Pass saison & découverte sont en 

vente au Strapontin. Vente individuelle 

de billets dès le 19 août.

Le violoncelliste Gautier Capuçon, des 
écoliers chantant la Suisse et des voyages  
à travers l’Europe: l’Ensemble symphonique 
Neuchâtel dévoile sa saison 2025-2026.

Le violoncelliste français  
Gautier Capuçon jouera  
à La Chaux-de-Fonds avec 
l’Ensemble symphonique 
Neuchâtel. DR

L’itinéraire pédestre entre 
Villeret et Chasseral par la 
Combe-Grède sera fermé aux 
promeneurs au moins jusqu’à 
la fin août. Le 7 juin, un ébou-
lement de roches et d’arbres 
avait endommagé le sentier et 
obstrué partiellement le ruis-
seau du Bez. 
«Une analyse de la situation 
par un géologue et des profes-
sionnels sur place a permis de 

déterminer les mesures à 
prendre pour libérer le ruis-
seau du Bez des troncs et des 
gravats, ainsi que de réfléchir à 
la reconstruction du sentier», 
a indiqué hier la commune de 
Villeret. Un filet de protection 
provisoire sera installé ces 
prochains jours pour que les 
spécialistes puissent interve-
nir. A l’issue des travaux de sé-
curisation et de remise en 
état, le sentier sera reconstruit 
«en bonne et due forme». 
Pour pallier cette fermeture, 
deux itinéraires pédestres al-
ternatifs, au départ de Ville-
ret, sont proposés aux ran-
donneurs. Les deux chemins 
se trouvent sur l’application 
SuisseMobile. ATS

Le sentier de la 
Combe-Grède fermé

 
Le chemin qui mène 
à Chasseral est  
interdit aux  
promeneurs jusqu’à 
fin août au moins.

VILLERET
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ici une dizaine de 
jours, tout devrait 
être terminé. Mais 
près de trois semai-

nes après la violente tempête 
qui a surtout touché le Littoral 
est, le 15 juin, Jan Boni et ses 
équipes ont encore du pain sur 
la planche. 
Tous les arbres à proximité des 
routes et/ou des parkings ont 
été coupés et dégagés. «Nous 
terminons de débarrasser les 
arbres en travers des sentiers 
et des chemins forestiers», in-
dique l’ingénieur forestier de 
la Ville de Neuchâtel. 

Ne pas inonder le marché 
Ensuite, «nous nous occupe-
rons de ceux qui sont tombés 
en forêt. Ils ne présentent pas 
de danger, mais ce sont de 
grands arbres qui sont en sève, 
et qu’il faut donc couper et 

transformer en planches avant 
qu’ils ne soient attaqués par 
les bactéries.» 
Jan Boni émet quelques doutes 
sur les hêtres. Mais pour les 
chênes et certains tilleuls, il 
n’est pas inquiet: «On va pou-
voir bien les vendre.» 
Malgré les coupes imprévues 
de plus en plus fréquentes, 
dues à des tempêtes ou aux at-
taques de bostryches qui se 
multiplient, il reste serein: «Il y 
a de la demande, le marché du 
bois se porte bien.» 
L’ingénieur forestier veillera 
par ailleurs, lors des coupes au-
tomnales programmées, à «ne 
pas inonder le marché». «Nous 
allons réduire les quantités 
afin de compenser les volumes 
supplémentaires.» 
Mais que l’on ne s’y trompe pas. 
Malgré la violence de la tem-
pête, et même si plusieurs cen-

taines d’arbres ont dû être cou-
pés sur le territoire de Neuchâ-
tel, de Saint-Blaise, de Marin ou 
du Landeron, le marché ne sera 
pas déséquilibré. «Ce surplus ne 
représente que 10% des volu-
mes qui sont coupés chaque an-
née», estime Jan Boni. 

Des solutions  
à très long terme 
A moyen et à long terme, les 
phénomènes météo tels que 
celui du 15 juin, qui exigent ré-
gulièrement des coupes impré-
vues, ne l’inquiètent pas non 
plus. «Nous avons l’habitude 
de réfléchir à 10, 50 ou 100 ans. 
Ces épisodes sont des sursauts, 
on arrive à les intégrer dans 
notre gestion.» 
Jan Boni est moins confiant sur 
l’adaptation des forêts elles-mê-
mes au dérèglement climati-
que. Les changements de tem-

pératures, mais aussi de 
pluviométrie, forcent les spécia-
listes à chercher des solutions.  
Il en cite trois: les forêts mélan-
gées – en termes d’espèces et 
en termes d’âges des individus 
– sont une adaptation qui fait 
déjà ses preuves. «La récente 
tempête a touché les grands ar-
bres, mais les moyens et les pe-
tits ont bien résisté. Une telle 
forêt est résiliente.» 
Autre mesure: le rajeunisse-
ment naturel de la forêt. «On 
peut ainsi repérer et détecter 
quels arbres vont bien se déve-
lopper dans les nouvelles condi-
tions climatiques.»  
Enfin, de nouvelles espèces 
sont introduites, par exemple 
le cèdre de l’Atlas. «Nous le 
plantons par petites touches 
pour voir s’il est capable de 
s’adapter et de s’installer chez 
nous.»

«Le marché du bois  
se porte bien»

Après la tempête du 15 juin, Jan Boni, ingénieur forestier 
de la Ville, analyse les effets de la multiplication des coupes obligatoires.
NEUCHÂTEL

Plusieurs centaines d’arbres du Littoral est (ici à Saint-Blaise) ont été touchés par la tempête du dimanche 15 juin. LUCAS VUITEL

PAR SERVAN PECA

LA GRANDE BÉROCHE  

Le BeRock festival est sauvé 
En difficulté après une édition 2024 financièrement compliquée, le 
BeRock festival avait décidé de lancer un appel aux dons. La 
manifestation grand bérochale a réussi son pari, en réunissant  
52 275 francs sur la plateforme heroslocaux.ch. 
Le festival sis à Gorgier avait besoin de 45 000 francs pour éponger 
ses dettes et de 65 000 pour assurer son avenir. Il avait annoncé 
faire une pause en 2025 et promettait de revenir en 2026. 
Grâce à la somme réunie, tous les voyants sont au vert pour un 
retour l’année prochaine. «Reste à reformer un comité motivé et 
plein d’idées, définir un format pour cette nouvelle 
manifestation, un budget, un lieu et tout ce qui représentera le 
futur BeRock 3.0», écrit le festival dans son communiqué diffusé 
ce mercredi 2 juillet. DMZ 

NEUCHÂTEL  

Tous les jeudis, un concert 
au Gor du Vauseyon  
Le kiosque à musique du Gor du Vauseyon (près de l’hôtel-
restaurant de la Maison du Prussien) accueille une série de 
concerts, les trois prochains jeudis du mois de juillet. Il y en aura 
pour tous les goûts et tous les publics. 
Le 10 juillet, un duo saxophone-bandonéon emmènera le public 
dans l’univers de Piazzola et Gardel. Un quatuor renommé 
d’accordéons et contrebasse naviguera dans un répertoire de 
musique populaire suisse traditionnelle et contemporaine le 17 
et enfin, le 24 juillet, un sextet de jazz reprendra les grands 
classiques des années 1930 à 1950. 
Tous les concerts ont lieu à 20h et sont gratuits. Une collecte au 
chapeau est proposée à la sortie. En cas de pluie, les concerts 
ont lieu sous un proche couvert des services de la voirie de la 
Ville de Neuchâtel, signalé depuis le Gor. SWIFF  

Ça y est, le Nifff a commencé! 
Alors que les salles obscures accueillaient leurs premiers cinéphiles 
dès 14h, de nombreux festivaliers et festivalières convergeaient vers 
le Jardin anglais, hier en fin de journée, pour y retrouver cette 
atmosphère si particulière qui flotte sur la ville de Neuchâtel, début 
juillet: celle du Nifff bien sûr! Le coup d’envoi officiel a été donné, 
dans la soirée, lors de la cérémonie d’ouverture, au théâtre du 
Passage. Invitée d’honneur, l’actrice belge Cécile de France, à 
l’affiche de «Dalloway» de Yann Gozlan, était là pour présenter ce 
nouveau thriller qui questionne les dérives de l’intelligence 
artificielle. Il a été projeté en ouverture et en open air. La cérémonie 
s’est déroulée en présence de la directrice de l’Office fédéral de la 
culture Carine Bachmann, du conseiller aux Etats (PS/NE) Baptiste 
Hurni, président du Nifff, et de Céline Vara, conseillère d’Etat en 
charge de la culture. CWU

Le Nifff a pris possession du Jardin anglais. CHRISTINE WUILLEMIN

Légère baisse du chômage 
dans le canton de Neuchâtel
Au mois de juin, le taux de chômage est descendu à 4,3%.
Au mois de juin, le nombre de 
chômeurs a diminué légère-
ment (-33) pour atteindre 3933 
personnes, a communiqué 
hier le Service cantonal de 
l’emploi. En parallèle, une 
augmentation du nombre de 
demandeurs d’emploi (+125) 
est relevée, avec un effectif qui 
atteint désormais 6132 per-
sonnes. 
Le taux de chômage cantonal 
enregistre une légère baisse de 
0,1 pt par rapport au mois pré-
cédent, pour atteindre 4,3%. 
Aux niveaux romand et natio-
nal, la stabilité prévaut avec 

des taux se fixant respective-
ment à 3,8% et 2,7%, poursuit 
le communiqué. 

Moins de jeunes,  
plus de seniors 
L’évolution est différente selon 
les tranches d’âge. Des diminu-
tions sont observées chez les 
jeunes de moins de 25 ans (-23) 
ainsi que chez les personnes 
âgées de 25 à 49 ans (-12). Au 
contraire, les plus de 50 ans 
(+2) voient leur effectif aug-
menter très légèrement au 
mois de juin. Ainsi, le taux de 
chômage des jeunes diminue 

de 0,3 pt à 4,9% tandis que celui 
des seniors se maintient à 
3,7%. 
Des baisses constatées pour 
certains secteurs économi-
ques, tels ceux de la cons-
truction (-24) et de l’horloge-
rie (-19).  
A l’inverse, les secteurs de la 
santé humaine (+20), des acti-
vités spécialisées scientifiques 
et techniques (+10), des autres 
activités manufacturières 
(+10) et des activités financiè-
res, assurances et immobiliè-
res (+10) enregistrent une 
hausse. DMZ

Programme varié pour  
la Société de musique

La nouvelle saison ouvrira le 24 octobre.LA CHAUX-DE-FONDS
Cinq concerts avec orchestre 
– dont deux concerts sym-
phoniques et un oratorio de 
Noël –, une grande soirée lyri-
que et deux ensembles de 
chambre, voici quelques-uns 
des grands moments que pro-
met la nouvelle saison de la 
Société de musique de La 
Chaux-de-Fonds. 
Treize concerts (dont trois du 
pianiste Alexandre Kantorow 
les 31 mars, 1er et 2 avril) 
composeront la Grande série, 
avec des artistes tels que le 
pianiste Bruce Liu, les violo-
nistes Isabelle Faust ou Ne-

manja Radulovi , le violoncel-
liste Gautier Capuçon (avec 
l’Ensemble symphonique 
Neuchâtel) ou encore Marc 
Minkowski à la tête des Musi-
ciens du Louvre pour un gala 
Offenbach. 
Cette saison officielle s’ou-
vrira le 24 octobre avec 
l’Orchestre national de 
Mulhouse. Mais un concert 
hors abonnement est prévu 
le 10 septembre. Trois lau-
réats du concours Géza 
Anda – Mihály Berecz, Ilya 
Shmukler et Dmitry Yudin 
–, accompagnés par l’or-

chestre de chambre du Ver-
bier festival, interpréteront 
des œuvres de Haydn, 
Beethoven et Mozart.  
La vente de billets s’ouvre le 
19 août. NHE

Le pianiste Alexandre Kantorow. DR
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Il a fallu un deuil dans la fa-
mille de Daniele Pintaudi pour 
que resurgisse le texte «Lenz», 
de Georg Büchner.  
«Il correspondait à ce que 
j’avais vécu avec cette per-
sonne», explique le comédien 
et musicien. «Lenz perd ses re-
pères. Il se perd dans la nuit et 
dans sa tête.» 
Dans «Requiem alpestre» (à voir 
du 11 au 14 septembre au Tem-

ple allemand, à La Chaux-de-
Fonds), pièce écrite par Da-
niele Pintaudi d’après la 
nouvelle de Büchner, trois 
amis sont à la montagne 
pour la cérémonie d’adieu 
à leur ami Lenz: «C’est un mo-
ment lumineux où l’on célèbre 
la vie plutôt que la mort.» 
A grand renfort de musique éga-
lement. Le nom de «Requiem al-
pestre» appelait d’ailleurs à l’uti-

lisation d’un cor des Alpes. Avec 
deux multi-instrumentis-

tes, Valentin Favre et Tho-
mas Jeker, les trois hom-
mes revisitent la musique 

suisse pour créer un lien à 
la tradition, «dans ce qu’elle a 

de chaleureux». SWI 

TEMPLE ALLEMAND  

A La Chaux-de-Fonds, du 11 au 14  

septembre. Infos: abc-culture.ch

PUBLICITÉ

Q
ui a déjà vu diriger le 
chef hongrois Gábor 
Takács-Nagy sait  
combien cet artiste 
complet, également 

violoniste internationalement 
reconnu et au jeu séminal, met 
de la passion dans le geste mu-
sical. Combien il rayonne et 
fait rayonner. 
C’est toute cette brillance so-
laire qu’il insuffle depuis 2007 
au Verbier Festival Chamber 
Orchestra, ensemble emblé-
matique du festival et vivier de 
talents qui viennent donner 
leur densité aux orchestres les 
plus prestigieux. 
Pour la première fois, le Ver-
bier Festival Chamber Orches-
tra se produira les 10 et 11 sep-

tembre prochains à 
La Chaux-de-Fonds, puis à Zu-
rich, dans le cadre de concerts 
d’exception proposés par la 
Fondation Géza Anda. 
Ladite fondation est l’organisa-
trice du fameux Concours 
Géza Anda, réputé pour son 
exigence et pour la qualité des 
pianistes qui en sont les lau-
réats. Et ceux de cette année, 
Mihály Berecz, Ilya Shmukler 
et Dmitry Yudin seront, juste-
ment, placés sous la baguette 
de Gábor Takács-Nagy. 

«Un concours  
très précieux» 
«Nous sommes très attachés à 
cette idée de la transmission 
avec le Verbier Festival Cham-

ber Orchestra. En cela, le Con-
cours Géza Anda est exem-
plaire et beaucoup pourraient 
s’en inspirer. Il ne s’agit pas 
simplement d’organiser un 
concours et de récompenser 
les lauréats. Il y a là un suivi sur 
la suite de la carrière et c’est 
vraiment très précieux», se ré-
jouit le directeur.  
Créée en 1978 par Hortense 
Anda-Bührle (1926-2014) à  la 
mémoire de son mari, le pia-
niste hungaro-suisse Géza 
Anda, décédé  en 1976, la Fon-
dation Géza Anda met sur 
pied son concours tous les 
trois ans, mais, dans l’esprit 
de promotion des jeunes ta-
lents qui a toujours guidé le 
pianiste hongrois, elle a déve-

loppé un vrai programme 
d’accompagnement. 
«Géza Anda était Hongrois 
comme moi. Mais nous avons 
une autre chose en commun. Il 
a été l’élève de Leó Weiner, lé-
gendaire professeur de musi-
que de chambre. Mes profes-
seurs ont également été élèves 
de Leó Weiner. C’est fou l’im-
pact qu’un être, un pédagogue, 
peut avoir sur des destins de 
musiciens. J’espère jouer aussi 
ce rôle à mon échelle.» 

«La médecine de l’âme» 
«Il me semble que de plus en 
plus, on sort de cette notion de 
performance compétitive qui a 
longtemps régi la musique 
classique. La musique, c’est 
une médecine de l’âme. Elle 
est spirituelle sans être prosé-
lyte. Et c’est justement ce dont 
le monde a cruellement besoin 
aujourd’hui», souligne Gabor 
Takács-Nagy. 
«Dans notre orchestre, nous 
avons des musiciennes et mu-
siciens de toutes les cultures, 
de toutes les religions, et je 
crois qu’après avoir joué de la 
musique ensemble, voire 
écouté de la musique ensem-
ble, on ne peut plus être des 
ennemis.» 
Cet esprit de concorde sera au 
cœur du concert donné le 
10 septembre. Les pianistes 
solistes et l’orchestre interpré-
teront le «Concerto pour pia-
no en ré majeur, Hob. 
XVIII:11» de Joseph Haydn, le 
«Concerto pour piano No 15 
en si bémol majeur, KV 450» et 
la «Symphonie No 40 en sol 
mineur, KV 550» de Mozart, 
ainsi que le «Concerto pour 
piano No 2 en si bémol ma-
jeur, op. 19» de Beethoven.  

SALLE DE MUSIQUE 
Le mercredi 10 septembre à 19h30  

à La Chaux-de-Fonds.  

Réservations: musiquecdf.ch

L’ensemble du Verbier  
Festival pour une première

Dirigé par Gábor Takács-Nagy, il ouvrira la saison 
de la Société de musique avec les lauréats du prestigieux Concours Géza 
Anda. Avant le concert du 10 septembre, coup de fil au chef d’orchestre.

LA CHAUX-DE-FONDS

Gábor Takács-Nagy, directeur du Verbier Festival Chamber Orchestra depuis 2007. VERBIER FESTIVAL

PAR JEAN-FRANÇOIS ALBELDA

Vendredi 5 septembre, c’était 
hot dogs à gogo pour fêter 
l’entrée dans l’adolescence du 
Palais, une des plus petites ga-
leries du canton de Neuchâ-
tel. Soit les 10 ans de cet es-
pace ouvert par deux artistes 
amis, Prune Simon-Vermot et 
Denis Rouèche, dans un an-
cien abribus datant de 1896. 
Dans 15 m2, c’est fou le nom-
bre d’œuvres qu’on peut y 
exposer. Septante-quatre 

exactement, de 74 
artistes «coups de 
cœur», dont 25 du 
canton de Neuchâ-

tel. Soit neuf de plus 
que lors de l’accro-

chage inaugural, en 2015, 
baptisé «Primo». Bienvenue 
aujourd’hui à «Secondo»! 
Pêle-mêle, on y trouve les es-
tampes (imprimées en dix 
exemplaires numérotés, si-
gnés et vendus 200 francs 
pièce) de John Armleder, 
Christian Gonzenbach, Till 
Rabus, L’Ange violent, Ca-
mille Pellaux, Rosalie 
Evard… et bien sûr des deux 
curateurs de cette exposition. 
«Il y a dix ans, on avait donné 
une planche en bois format 
A4 à 65 artistes, sur laquelle 

elles et ils avaient gravé une 
œuvre», explique Denis 
Rouèche. «Aujourd’hui, rebe-
lote, mais avec d’autres per-
sonnes et un autre support à 
livrer, une estampe.»  

Toutes en noir et blanc 
Si la contrainte est dans le 
format imposé, le sujet et la 
technique sont libres. «Ça 
leur permet ainsi de ne pas 
se forcer à travailler un sujet, 
ils sont libres de continuer 
leur travail ou d’essayer tout 
autre chose.» 
Autre lien entre les deux ex-
positions, des œuvres en 
noir et blanc: «le fait d’avoir 
quelque chose d’homogène 
donne de l’importance au su-
jet. On n’est pas happé par la 
couleur», précise l’artiste. 
Depuis 10 ans, Prune Simon-
Vermot et Denis Rouèche fi-
nancent ce lieu avec l’aide de 
la Ville de Neuchâtel, qui 
paie le loyer, et parfois de la 
Loterie romande ou de fon-
dations. «C’est notre loisir. 
Quand on vend une œuvre, 
tout va à l’artiste. Sauf cette 
exposition où l’on fait moi-
tié-moitié, car on a financé 
les impressions. Ce lieu est 
un investissement, une carte 
de visite. C’est notre forma-
tion continue!» SWI 

PALAIS-GALERIE 
«Palais - 10 ans!»,  

jusqu’au 21 décembre, rue des Saars 1, 

Neuchâtel. A voir 24h/24.  

Infos: palais-galerie.ch 

Un livre, «Palais - Livre d’or.  

Une archive de dix ans»,  

est édité chez Art&Fiction.

74 œuvres inédites 
dans les 15 m2  
du Palais-galerie

Le Palais fête ses dix ans d’expositions à Neuchâtel. SOPHIE WINTELER

 
Le Palais est un 
tout petit espace 
d’exposition, mais 
il devient grand.  
Il a fêté ses 10 ans 
avec 74 œuvres  
originales.

NEUCHÂTEL

Un «Requiem alpestre» 
pour célébrer la mort

Du 11 au 14 septembre au Temple allemand.LA CHAUX-DE-FONDS
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Mais qui pouvaient 
bien être ces étranges groupes de ci-
toyens munis de torches qui, à la nuit 
tombée, poursuivaient une sorcière à tra-
vers la vielle ville de Neuchâtel? Les re-
gards interrogateurs des badauds, qui ont 
assisté à ces étranges scènes entre diman-
che 2 et jeudi 6 novembre, en disaient 
long. 
Pas d’inquiétude, nul retour aux temps som-
bres de l’Inquisition. Il s’agissait de six visites 
semi-improvisées, imaginées par la Guilde 
de la Tour du fantastique – association des 
amis du nouveau lieu culturel qui ouvrira 
ses portes le 18 décembre dans la Tour des 
prisons – en partenariat avec la Ville de Neu-
châtel, dans le cadre du festival Chocolatissi-
mo. L’animation a réuni 144 personnes en 
tout. 
Vêtus de costumes médiévaux, les comé-
diennes et comédiens des compagnies Im-
pro Castel et Les Gras Porcins ont immergé 
les participants dans la réalité des procès en 
sorcellerie, qui ont eu lieu entre le 15e et le 
17e siècle, dans le canton. 
 
«On n’a pas vraiment envie  
de l’aider» 
Ainsi, près de la fontaine du Banneret, les vi-
siteurs commençaient par faire la connais-
sance de l’inquiétant Guillaume de Tribolet, 
châtelain de Thielle et de Boudry mais aussi 
conseiller d’Etat, qui fit exécuter 39 person-
nes pour sorcellerie, au milieu du 17e siècle. 
C’est lui qui condamna la dernière sorcière 
neuchâteloise, Marie Junet, le 12 mai 1667, à 
Valangin. 
Mais pour cette déambulation, c’est Made-
leine Borel que l’inquisiteur a accusée 
d’avoir dansé le sabbat sous un pommier, in-
vitant le public à témoigner de ses méfaits, 
avant de se lancer à sa poursuite pour la ju-
ger et… la condamner au bûcher. «On n’a 
pas vraiment envie de l’aider, en connais-
sant ce que ces femmes ont subi à l’époque. 
Mais les comédiens nous le racontent avec 
finesse et humour, tout en nous glissant des 
références historiques», s’enthousiasme 
cette participante. 
«Le personnage de Madeleine Borel est ins-
piré de Madeleine de Hory, épouse du 
chancelier Jean de Hory, dont les ennemis 
politiques ont conspiré pour le faire tom-
ber grâce à un stratagème élaboré de dé-
nonciation. Ils ont réussi à faire juger et 
exécuter sa femme», explique Laurie Cro-
zet, présidente de la Guilde de la Tour du 
fantastique. 

L’animation est un exemple des événements 
et activités que propose la jeune association, 
créée en septembre 2024, pour soutenir la 
Tour du fantastique en tissant du lien avec 
son public. «Nous souhaitons construire 
toute une communauté sur le thème du fan-
tastique», sourit Laurie Crozet. 

Une note de douceur 
pour terminer 
Forte d’un comité et de 325 adhérents, cette 
communauté profite jusqu’ici d’un club de 
lecture et de jeux, d’ateliers d’écriture et de 
dessin et d’excursions, comme celle organi-
sée en août sur les traces de Tolkien du côté 

de Lauterbrunnen (BE). Des activités qui 
s’élargiront encore en 2026 avec, entre au-
tres, des jeux de rôle, des visites culturelles et 
des présences sur des festivals comme Mé-
diéneuch, le Nifff ou Alterfictions à Yverdon-
les-Bains.  
«Nos clubs sont gratuits, les ateliers payants 
et les membres paient une cotisation», ré-
sume la présidente de la Guilde. 
Quant aux déambulations nocturnes de 
cette semaine, Chocolatissimo oblige, elles 
se sont toutes achevées sur une note de dou-
ceur: une tasse de chocolat chaud dégustée 
devant la collégiale, illuminée par la Super 
Lune de novembre. 

Madeleine Borel, interprétée par la comédienne Maxance Dell’Orefice, est soupçonnée de faits 
de sorcellerie par Guillaume de Tribolet, campé par Dorian Sönmez. SP - AGENCE GOLEM

Chasse aux sorcières et  
chocolat dans la vieille ville

Dix arrestations liées 
au braquage de 
Werthanor au Locle 

La police et le ministère public neuchâtelois ont informé hier 
soir qu’une dizaine de personnes ont été interpellées dans le 
cadre de l’enquête menée à la suite de l’attaque à main armée 
survenue au Locle, le 13 février dernier, au préjudice de l’entre-
prise Werthanor. 
Pour mémoire, le 13 février dernier, vers 7h20, quatre individus 
avaient pénétré par effraction dans l’entreprise Werthanor, 
située au Locle. Sous la menace d’armes longues, ils avaient 
contraint les employés à leur remettre des métaux précieux 
avant de prendre la fuite à bord d’une voiture. Au cours de 
l’attaque, un employé avait été violemment frappé et blessé, 
sans que ses jours ne soient mis en danger. Le butin, composé 
de métaux précieux, avait été estimé à environ 613 000 francs. 
Une importante enquête avait ensuite été menée par une 
équipe d’enquêteurs suisses et français, sous la direction com-
mune du ministère public neuchâtelois et de la Juridiction Inter-
régionale Spécialisée (JIRS) de Nancy qui avait été saisie du côté 
français, indique le communiqué. 
«Ces investigations ont permis l’interpellation ce mardi 4 
novembre, d’une dizaine de personnes, dont quatre sont sus-
pectées d’avoir pris part à l’attaque commise au préjudice de 
Werthanor et de ses employés. Certaines d’entre elles, déjà 
incarcérées pour d’autres faits, ont été extraites de leur cellule 
pour être entendues», précisent la police neuchâteloise et le 
ministère public. 
«Les principaux suspects ayant pris part à l’attaque sont tous 
de nationalité française et originaires de la région parisienne, du 
Nord ou de Besançon. Ils sont placés dans différents établisse-
ments pénitentiaires français», poursuivent-ils. 
A ce jour, le butin n’a pas été retrouvé. RÉD
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Triple concert organisé 
par le Conservatoire

LA CHAUX-DE-FONDS

Pour la carte blanche que lui a 
offerte la Société de musique 
de La Chaux-de-Fonds, le Con-
servatoire de musique neu-
châtelois (CMNE) proposera 
demain rien de moins qu’un 
triple concert. 
Les festivités débuteront à 11h 
à la salle Faller avec des œuvres 
pour solistes et de musique de 
chambre, interprétées par des 
jeunes talents du CMNE, âgés 
de 8 à 27 ans.  
A 14h au même endroit, Katja 
Avdeeva et Raphaël Colin, 
deux professeurs de piano au 
CMNE, interpréteront des 

pièces de Liszt et de Rachma-
ninov. 
Il faudra ensuite se déplacer à 
la salle de musique pour assis-
ter au grand final. Deux cho-
rales (le Chœur du CMNE diri-
gé par Nicolas Farine et 
l’Ensemble vocal de la collé-
giale dirigé par Simon Pegui-
ron), 80 choristes au total, se-
ront accompagnées par 
l’ensemble Le Moment baro-
que sur des œuvres de Zelen-
ka, César Franck et Bach susci-
tant des réflexions autour des 
thèmes de la mort, des con-
flits et de l’espoir. 

Parmi les solistes, on pourra 
entendre le ténor neuchâte-
lois Bernard Richter. Entrée 
libre, collecte. NHE

Deux concerts auront lieu à la salle 
Faller. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY

NEUCHÂTEL

Un nouveau tronçon du 
sentier du lac

BOUDRY/CORTAILLOD

La revitalisation de l’embou-
chure de l’Areuse, située sur 
les communes de Boudry et 
Cortaillod, est terminée. 
Après la création d’une île à sa 
pointe en 2024, les berges ont 
été libérées des blocs, poutres 
et vieux amarrages «qui limi-
taient les échanges entre les 
deux écosystèmes que sont le 
cours d’eau et la forêt rive-
raine», a expliqué jeudi le Can-
ton de Neuchâtel. 
Des panneaux signalent que 
l’île, destinée à la nature, n’est 
pas accessible. Début juillet, 
«ArcInfo» avait constaté que 

plusieurs baigneurs avaient 
bravé cette interdiction. 
Désormais, «de nouveaux 
milieux naturels se développe-
ront», assurent les autorités. 
Un nouveau tronçon du sentier 
du lac, de près de 2,4 km, a 
aussi été tracé entre le Petit-
Cortaillod et la passerelle 
enjambant l’Areuse. Sur ce 
parcours, une nouvelle passe-
relle permet de franchir le 
Vivier, ruisseau traversant le 
bas de Cortaillod.  
Les usagers sont priés de res-
ter sur le sentier et de se con-
former aux instructions. LMA

L’embouchure de l’Areuse.  
SP - CANTON DE NEUCHÂTEL

Un marché aux puces 
alpin à découvrir 

PESEUX

Si vous possédez de l’équipement de montagne qui, malgré son 
parfait état, prend la poussière dans une armoire ou si vous  
cherchez à en acheter d’occasion pour consommer de manière 
durable et à petit prix, rendez-vous au marché aux puces alpin  
du Club Alpin suisse et de Mountain Wilderness. Il se tiendra 
mercredi 12 novembre, de 18h à 21h, à la salle des spectacles de 
Peseux. Adultes et enfants trouveront de quoi s’équiper. RÉD 
Informations et inscription: alpinflohmi.ch
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A
-t-on le droit de s’ap-
proprier la musique de 
Jean-Sébastien Bach? 
Peut-on, aujourd’hui, 

revisiter, transformer, modifier, 
triturer et improviser impuné-
ment sur la musique de ce génie 
universel, reconnu comme l’un 
des plus grands compositeurs 
de tous les temps? 
Quand on pose la question au 
pianiste Thomas Enhco, la ré-
ponse fuse: «Vassilena et moi 
jouons tous les deux sur des 
instruments qui n’existaient 
pas du temps de Bach. On ne 
peut de toute façon pas être 
puristes.» 

Vassilena, c’est sa complice 
Vassilena Serafimova, l’une 
des plus grandes virtuoses au 
monde du marimba. Un instru-
ment que l’on pourrait, très 
grossièrement, qualifier de 
gros xylophone.  
Invités par la Société de musi-
que et le Théâtre populaire ro-
mand, les deux amis – lui spé-
cialiste du jazz, elle de 
formation classique – présen-
teront le 30 janvier à La Chaux-
de-Fonds «Bach Mirror», des 
compositions originales inspi-
rées par l’œuvre du grand com-
positeur baroque. Un génie 

doctement étudié et révéré 
dans tous les conservatoires de 
la planète, mais qui pratiquait 
volontiers la musique sponta-
née, comme le rappelle Tho-
mas Enhco: «Souvent, Bach im-
provisait ses Préludes à 
l’orgue, à plusieurs voix, et les 
écrivait ensuite». 

Raconter une histoire  
au public 
Vassilena Serafimova renché-
rit: «A l’époque baroque, l’im-
provisation faisait partie du 
quotidien des musiciens.  

Et comme le droit d’auteur 
n’existait pas, on empruntait 
fréquemment la musique des 
autres.» Improvisation et em-
prunts, deux maîtres mots pour 
les deux complices. Les mor-
ceaux figurant sur «Bach Mirror» 
ont été créés de différentes fa-
çons. Parfois, il s’agit de pièces 
réarrangées le plus fidèlement 
possible pour piano et marimba. 
«On se répartit les différentes 
voix de l’œuvre originale», expli-
que Thomas Enhco. 
D’autres fois, les musiciens, 
après avoir joué le thème écrit, 

improvisent sur la structure har-
monique, comme cela se prati-
que dans le jazz. «Les enchaîne-
ments harmoniques sont 
géniaux et très propices à l’in-
vention spontanée de nouvelles 
mélodies», détaille le pianiste. 

Coup de foudre musical  
Vassilena Serafimova et Thomas 
Enhco connaissent très bien 
l’œuvre du compositeur alle-
mand. C’est déjà sa musique que 
les deux artistes ont jouée lors 
de leur premier concert ensem-
ble, en 2009: «C’est la profes-
seure de piano de Thomas qui 
nous avait rassemblés», raconte 
la marimbiste. «Elle nous avait 
affirmé qu’on s’entendrait bien 
et nous avait organisé un con-
cert avant qu’on ait joué la 
moindre note ensemble.» 
Et elle avait vu juste: les deux 
musiciens ont vécu «un vérita-
ble coup de foudre musical et 
amical», décrit Vassilena Serafi-
mova. «Nous avons la même en-
vie de raconter une histoire au 
public, de tisser avec lui des 
liens invisibles mais durables.» 

Les deux artistes ont en com-
mun d’avoir commencé la musi-
que très jeune, et d’avoir tout 
d’abord étudié le violon. Fille 
d’une professeur de contrepoint 
et d’un percussionniste, Vassile-
na Serafimova a grandi en Bul-
garie, avant de s’installer en 
France en 2005. «J’ai reçu une 
éducation musicale très classi-
que, très russe», sourit-elle. 
Quant à Thomas Enhco, il est le 
beau-fils du grand violoniste de 
jazz Didier Lockwood. «J’ai fon-
dé mon premier trio de jazz 
quand j’avais 12 ou 13 ans, et j’ai 
sorti mon premier disque, pro-
duit par Didier, à 15 ans», ra-
conte le musicien. 
Il affirme éprouver le même 
plaisir à jouer que quand il a dé-
couvert l’instrument: «Quand 
j’étais petit, le piano était pour 
moi un gros jouet. Aujourd’hui, 
j’adore toujours l’explorer, j’ai 
toujours envie de poser mes 
mains dessus!» 
 

La Chaux-de-Fonds, l’Heure bleue,  

vendredi 30 janvier à 20h15.  

Billets sur www.tpr.ch.

L’œuvre de Bach jazzifiée  
par deux virtuoses

 Le pianiste de jazz Thomas Enhco et la marimbiste Vassilena Serafimova proposent 
une relecture audacieuse de la musique du grand compositeur baroque. A découvrir le 30 janvier à l’Heure bleue.

LA CHAUX-DE-FONDS

Thomas Enhco et Vassilena Serafimova seront en concert à La Chaux-de-Fonds. FRANK LORIOU

A l’époque baroque,  
l’improvisation faisait partie 
du quotidien des musiciens.” 

VASSILENA SERAFIMOVA 
MARIMBISTE

PAR NICOLAS HEINIGER

Les enchaînements  
harmoniques sont géniaux  

et très propices à l’invention 
spontanée de nouvelles 

mélodies.”  
THOMAS ENHCO 

PIANISTE

Dès «Avalanche», le morceau qui ouvre «Bach Mirror», le ton 
est donné: la musique que proposent Vassilena Serafimova et 
Thomas Enhco est à la fois virtuose et libre. «Avalanche» est 
une version à sept temps du 2e prélude du Clavier bien  
tempéré, sur laquelle les deux artistes se fendent chacun à 
leur tour de solos spectaculaires. L’inventivité est présente sur 
tout le disque, qu’il s’agisse de «Reflets» (un réarrangement à 
cinq temps du premier Prélude), du bouillant «Fire Dance» ou 
de pièces plus calmes comme «Silence». On pense parfois  
aux enregistrements du duo composé par les deux grands 
jazzmen que sont le pianiste Chick Corea et le vibraphoniste 
Gary Burton. Du grand art.

Un disque virtuose et libre

En 2022, la comédienne  
Clémence Mermet fondait la 
compagnie des Autres et  
présentait «Idols», spectacle 
hautement musical dans lequel 
elle interprétait une employée 
en horlogerie qui rêvait de  
devenir star de la chanson. 
Entre le 30 janvier et le 15 fé-
vrier, la comédienne originaire 
du Val-de-Travers présentera 
dans diverses salles du canton 
de Neuchâtel un nouveau pro-
jet dans lequel la musique tient 
à nouveau un rôle majeur:  

«Lettres au chat», l’adaptation 
d’un texte de l’autrice neuchâ-
teloise Antoinette Rychner. 

Dévoré en une heure 
«Lettres au chat», c’est l’his-
toire d’une mère célibataire et 
de sa fille qui, leur chat ayant 
disparu, lui écrivent des lettres 
qu’elles déposent dans sa  
chatière. 
«J’ai découvert ce texte par  
hasard, j’en avais entendu 
quelques extraits lors d’un 
jukebox littéraire», raconte 

Clémence Mermet. «J’ai acheté 
le livre et je l’ai dévoré en une 
heure.» 
Pour porter à la scène ce récit 
épistolaire «qui aborde des thè-
mes denses avec beaucoup de 
sensibilité», la comédienne 
s’est entourée de son complice 
de longue date, le musicien  
Timothée Giddey. Mais là, les 
deux artistes se partagent équi-
tablement la lecture du texte 
et la musique. 
«Il y a des univers très diffé-
rents d’une lettre à l’autre, et 

nous avons voulu tester des 
choses, notamment des chan-
sons, que nous avons écrites 
ensemble.»  
Sur la table à laquelle sont  
installés les deux artistes, on 
trouve ainsi «tout un petit bor-
del»: un clavier pour enfant, un 

mélodica, un ocarina et diver-
ses petites percussions. Et le 
chat dans tout ça, que repré-
sente-t-il pour la comédienne? 
Elle rit: «J’ai deux chats, dont 
un qui part en voyage plu-
sieurs fois par année. Mais il  
finit toujours par revenir.» NHE 

«Lettres au chat», du vendredi  

30 janvier au dimanche 1er février au 

théâtre du Passage, à Neuchâtel; le 

vendredi 6 février à La Tarentule de 

Saint-Aubin, le samedi 7 au collège de 

Valangin et les samedi 14 et dimanche 

15 au théâtre des Mascarons,  

à Môtiers. Dès 12 ans.

Clémence Mermet prête sa 
voix aux «Lettres au chat»

Clémence Mermet et Timothée 
Giddey mêlent lecture et musique 
dans cette nouvelle création. 

NICOLAS MONTANDON

La comédienne propose, avec son complice Timothée Giddey, une 
adaptation très musicale d’un texte épistolaire d’Antoinette Rychner.

DU  
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Summer-Crime

Auf der Flucht
Heather Berriman, «Deckname
Bird», ist britische Agentin. Sie ist
eine Art Spürhündin im«Inneren»,
spezialisiert darauf, illoyaleMitarbei-
tende in den eigenenReihen auszu-
machen. Doch als sie während einer
Lagebesprechung ihrer Abteilung das
Gefühl hat, selber ins Visier ihres
Chefs geraten zu sein, schnurrt
Heathers Agentinnenleben auf das
Daseins einer Frau zusammen, die
von ihrenKollegen gejagt wird.

«Es sind keine dreissig Schritte bis zu
denAufzügen – ich gehe rasch, aber
ruhig…Dann bin ich plötzlich
draussen, hole tief Luft und gehe los.
Niemandweiss, was ich vorhabe und
wohin ich fahre: Ich rase ausmeinem
Leben. Ich hab’s getan. Ich binweg.»

Drei, vier Szenen genügen – undman
istmittendrin in LouiseDoughtys
Thriller um eine Agentin, die unver-
sehensmit demRücken zurWand
steht. Und die es auf eine atemberau-
bend erzählte Flucht verschlägt.

Hierzulande ist die Autorin von
inzwischen zehnRomanen noch ein
unbeschriebenes Blatt. InGrossbri-
tannien dagegen zählt sie zu den
interessantesten Verfasserinnen von
Crime-Storys für die BBC.Denn
Doughty versteht es gekonnt, ihre
Geschichtenmit rasanten Schnitten
immer neu zu beschleunigen.

So jagt ihreHeldin so ruhelos von
Schauplatz zu Schauplatz, wie es
einst Richard Kimble in dermehr-
fach verfilmten «Auf der Flucht»-
Story in der Rolle des zuUnrecht
verfolgten Arztes tat. ÜberNorwe-
gen führt esHeather schliesslich
nach Island. Und als ihr Angebot an
denDienst, sich friedlich zu einigen,
fehlschlägt, setzt Heather alles auf
eine Karte. Ihr dunklesGeheimnis
aber bewahrt sie bis zumSchluss.

Peter Henning

Louise Doughty:
Deckname Bird.
Suhrkamp.
392 Seiten.

★★★★✩

...und dann geschah
ein Wunder
Spielen Sie mal Beethovens 1. Klaviersonate!
Und zwar so, dass manmerkt, dass der Kom-
ponist noch im 18. Jahrhundert steckt, aber
dassdennochalleHörerbegreifen:Derwurde
dann im 19. Jahrhundert ganz gross. Ilya
Shmukler schafft das Kunststück – und zwar
live.Nichtnurdas.DieAufnahmestammtaus
Zürich, aus der erstenRunde desGéza-Anda-
Wettbewerbs 2024. Dann also, wenn die Pia-
nistennervösandenFingernägel kauend in ir-
gendeinemblassenRaum inderMusikschule
KonservatoriumZürich antrabenmüssen.

Shmuklerwardasegal: Er zauberte. Später
kamdasHalbfinale – oder sagenwir esnett: Es
dümpelte an einemwarmenWinterthurer Ju-
niabend trotzdesdirigierenden Jurypräsiden-
ten undMeisterpianistenMikhail Pletnev da-

hin. Bis dieser Shmukler kamundMozarts 17.
Klavierkonzert spielte. Alle im Saal wussten
sofort: Nach dem Finale in der Zürcher Ton-
halle wird der Sieger Shmukler heissen.

Es gehört auch zum Preis, dass die reiche
Géza-Anda-Stiftung ihre Helden drei Jahre
lang liebevollmitKonzertenversorgt.Undden
Siegermit einerCD.Dagibt esbeiWerkenvon
Beethoven, Schubert, Liszt, Bartók und Stra-
winsky viel zu staunen über diesen sagenhaf-
ten Shmukler, von dem wir alle noch viel hö-
renwerden.Christian Berzins

Ilya Shmukler, The Winners Recital, Prospero.
Shmukler live in der Schweiz: 10. September La
Chaux-de-Fonds, 11. September Zürich, 12. Ok-
tober Boswil.

Bild: Andrej Grilc

TippderWoche

Kino
Früher war mehr Punk

Die Komödie «Freaky Friday» war 2003 ein Hit.
22 Jahre später tauschen Jamie Lee Curtis und
Lindsay Lohan gut aufgelegt erneut die Körper –
«freakier»,weil diesmalnochzweiTeenagermit-
tauschen. Ansonsten wird vieles vom ersten Teil
aufgewärmt, inklusive der finalen Gitarrenspiel-
szene. Mit haufenweise Witzen übers Alter, aber
recht wenig Gegenwärtigkeit wird brav die heile
Familienwelt gefeiert.Tobias Sedlmaier

Freakier Friday: Im Kino. ★★★✩✩

Game
Pac-Manmal anders

Spiele, in denen der Protagonist gleich zu Beginn
stirbt, habenmeist einengewissenReiz.DerWeg
zurückausdemJenseits führtdurcheinatmosphä-
risches und höllisches Labyrinth. Da das Game,
das eine Fortsetzung der «Secret Level»-TV-Epi-
sode«Circle» ist, nurüber eineSchwierigkeitsein-
stellung verfügt, braucht man eine hohe Frustra-
tionstoleranz sowie exzellentes Timing in den
Boss-Kämpfen.Marc Bodmer

Shadow Labyrinth. ★★★✩✩

Hip-Hop
Arg viel Nostalgie

Der US-Musiker Metro Boomin ist kein Rapper,
sondern Produzent, und dennoch einer der ein-
flussreichsten Namen des Hip-Hop. So einfluss-
reich,dass sicheinansehnlichesAufgebot anGast-
rappern auf seinem neuen Album versammelt.
Trotz des Titels «A Futuristic Summa» zeigt es
sichvor allemnostalgischgegenüberderRap-Mu-
sik der frühen 2010er. Das ist charmant, aber auf
Albumlänge etwasmonoton.Thomas Studer

Metro Boomin: A Futuristic Summa. ★★★✩✩

Biografie
Posterboy der Millennial-Techies

Sam Altman ist der Kopf hinter der künstlichen
Intelligenz von ChatGPT. Wie tickt er? Das
ergründet Keach Hagey in der ersten Biografie
über den Posterboy der Millennial-Techies. Sie

recherchierte akribisch und
führte über 250 Interviews. Lei-
der verliert sie teilweise den Fo-
kus und interessiert sich zu sehr
für Weggefährten und Neben-
handlungen.Raffael Schuppisser

Keach Hagey: SamAltman. Qua-
driga. 480 Seiten. ★★★✩✩

Fast verliebt

Warum es auch in innigen Beziehungen wichtig ist, das Eigene zu wahren
Ich bin romantisch veranlagt, ein
Verschmelzungstyp, und so schreckte
ich inmeinen frühen Zwanzigern aus
anschmiegsamenTräumen auf, als
derMann, an den ichmich gerade
klammerte, zumeiner Überraschung
sagte: «Dumusstmir auchmal die
Chance geben, dich zu vermissen!»

Was für eine bodenlose Frechheit,
dachte ich damals. Gerade wollte ich
einen Becher Eiscrememit zwei
Löffeln holen, damit wir unter einer
DeckeHändchen haltend auf der
Couch einen Liebesfilm sehen konn-
ten – und dann stösst dermich so
weg?Heute, fünfzehn Jahre später,
kann ich den Verflossenen besser
verstehen.

Vermutlichwollte er verhindern, dass
wir eines Tages in der gleichenOut-

doorjacke undmit demselbenHaar-
schnitt als vierbeinigeUnisex-Einheit
auf demWanderparkplatz enden und
nichtmehrmiteinander sprechen,
weil unsereGehirne längst gleichge-
schaltet sind. Das ist dann ja auch
keinGoethe-Gedichtmehr, sondern
eher eine gelebteDystopie.

Wennman jung ist, verstehtmanoft
nicht,wie ambivalentdasLeben
angelegt ist.Gedanklichbrettertman
gernüberdieAutobahn, immer schön
Vollgas indie gleicheRichtung.Dann
heisst Freiheit zumBeispiel: Blossnicht
festlegen, anniemandenbindenund
die Sachenicht zuernst nehmen.Oder
Liebebedeutet:Nähe,Verschmelzung,
so viel gemeinsamverbrachteZeitwie
nur irgendmöglich. Indieser simplen
Logikwird jede räumlicheoder zeitli-
cheTrennungzumFeindderLiebe.

Aber so einHerz hat keine linearen
Eigenschaften. ImGegenteil: es
pulsiert. Dabeimacht es zwei ent-
gegengesetzte Bewegungen: Es zieht
sich zusammen, und es lässt los. Nur
so gerät das Blut in Fluss.

Ein Paar kannmehr sein als
die Summe seiner Teile – oder
weniger.

Zu viel Aufeinanderkleben kann
bedeuten, dass man sein Leben
in schlechten Kompromissen auf
dem kleinsten gemeinsamenNenner
verbringt. Der Lebensradius wird
kleiner, der Selbstausdruck zensiert.
Sie mag ihre Haare lieber kurz, er
aber lang? Okay, wie wäre esmit
einer Prinz-Eisenherz-Frisur. Er will
nach Schweden, sie nach Spanien?
Dann vielleicht ab nach Belgien, das

liegt in derMitte und wenigstens
wollte niemand dorthin.

Sowichtig es ist, auf seinGegenüber
einzugehen, ihm zuzuhören oder ihr
vom eigenenTag zu erzählen und Zeit
miteinander zu verbringen: Sowichtig
ist es doch auch,mal was für sich
selbst zumachen. Den anderen für
sich sein zu lassen. Denn nur, wer
immermal wieder ganz zu sich
kommt, kann in Beziehung treten und
echte Aufmerksamkeit schenken.

Neben gemeinsamen Interessen und
Freunden darf man auch seine eige-
nen haben. Man darf auchmal ohne
den anderen verreisen. Dann hat
man eine gute Zeit allein oder mit
Freunden unterwegs. Undmerkt, wie
schön es tatsächlich ist, einander zu
vermissen.

Claudia Schumacher
Schriftstellerin und Journalistin

EntdeckenSamstag, 9. August 2025
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W ir treffen die Künstlerin im Schweizeri-
schen La Chaux-de-Fonds. Hier steht 
ein wunderschöner, nussbaumholz-

vertäfelter und akustisch exzellenter Konzertsaal 
aus den Fünfziger Jahren, der sehr gefragt für 
Tonaufnahmen ist. Der traditionsreiche Musik-
verein von La Chaux-de-Fonds veranstaltet pro 
Saison rund 20 Konzerte, darunter die Reihe 
»Neue Talente«, in der Helena Macherel gemein-
sam mit dem Pianisten Jean-Sélim Abdelmoula 
auftrat.

Nach dem Schlussapplaus signiert Helena Ma-
cherel im Foyer noch viele CDs. Nebenan im 
Restaurant haben wir danach etwas Zeit für ein 
Gespräch, bis die Pizza serviert wird. Im Inter-
view mit Brawoo verrät die Flötistin, was ihr der 
Erfolg bedeutet und wie sie das Orchesterspiel 
mit ihrer Karriere als Solistin und Kammermusi-
kerin unter einen Hut bringt.

WISSEN, WAS MAN WILL
DIE FLÖTISTIN HELENA MACHEREL

Gerade hat die Schweizerin Helena 
Macherel ihr Probejahr vollendet; sie 
ist nun Soloflötistin der Philharmonie 
Baden-Baden. Ihre erstklassige Aus-
bildung führte sie zur Juilliard School 
in New York und zum Pariser Konser-
vatorium. Helena Macherel gewann 
Preise bei renommierten Wettbewer-
ben wie dem Concours de Genève. Ihr 
Mozart-Album mit den London Mo-
zart Players wurde vom BBC Music 
Magazine mit fünf Sternen gekürt. 

Helena, wie war die erste Zeit als Mitglied 
der Philharmonie Baden-Baden? 

Es hat mir sofort gefallen. Die Kollegen sind 
sympathisch und offen; sie bauen sich gegensei-
tig auf. Die perfekte Atmosphäre, um gut zu mu-
sizieren! Aber ich stand auch unter Druck, weil 
ich das Probejahr unbedingt bestehen wollte. 
Nun bin ich erleichtert, weil das geklappt hat. 

Hast du gute Nerven, oder leidest du an 
Lampenfieber?

Ich hatte vorher schon etliche Probespiele absol-
viert. Also musste ich mit dem Lampenfieber 
klarkommen. Inzwischen kann ich akzeptieren, 
dass nicht alles so läuft, wie ich es will. Ich fühle 
mich frei beim Spielen, auch mit Fehlern. 

Wie bist du an diesen Punkt gelangt? Fo
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Blockflöte, dann wechselte ich zur Querflöte, 
deren klaren, reinen, natürlichen, schimmernden 
Klang ich liebe. Ich hörte jede Menge Musik. 
Schon mit sieben wusste ich, dass ich Musikerin 
werden will. Das kam von mir; meine Eltern ha-
ben mich nie zu irgendwas überredet, sondern 
mich einfach nur mit ihrer Liebe zur Musik ange-
steckt. Mein Vater ist Oboist und Physiothera-
peut.

Das ist aber eine interessante Kombination!

Von ihm habe ich auch mitbekommen, wie wich-
tig die Haltung und die Muskulatur beim Musi-
zieren sind. Gerade bei der Querflöte werden 
Schultern und Nacken sehr gefordert. Es kommt 
leicht zu Verspannungen. Zum Ausgleich mache 
ich immer ein paar Kraftübungen, bevor ich die 
Flöte in die Hand nehme.

Welche Flötisten haben dich inspiriert?

Da gibt es einige. Als erstes fällt mir Emmanuel 
Pahud ein, der eine ganz eigene Spieltechnik hat. 
Er kam neulich mit den Berliner Philharmonikern 
nach Baden-Baden. 

Bist du ehrgeizig, was die Karriere angeht?

Es geht mir eigentlich nur um die Musik. Aber 
mit dem Erfolg kommen auch tolle Auftrittsmög-
lichkeiten. Auch das heutige Konzert war eine 
unglaubliche Erfahrung! 

Wenn nur die Musik im Vordergrund steht – 
wie passt es dazu, an Wettbewerben teilzu-
nehmen, wo es um Gewinnen und Konkur-
renz geht?

Man kann dort so unglaublich viel lernen. Es ist 
eine Herausforderung, die du aber selbst aus
suchen kannst. Konzertangebote hingegen kom-
men auf dich zu – oder auch nicht. Man lernt bei 
Wettbewerben andere Musiker kennen, mit 
denen man sich austauschen kann. Bei meinem 
ersten internationalen Wettbewerb habe ich mir 
alle Teilnehmer angehört; ich war vollkommen 
erstaunt über die Vielfalt an Spielweisen. Man 
kann dadurch den eigenen Geschmack schulen. 
Je mehr man vergleicht, desto besser erkennt 
man: Was man selbst will, was man nicht will 
und was man falsch macht. 

Wie fühlst du dich in dem legendären Kon-
zertsaal im schweizerischen La Chaux-de-
Fonds?

Hier gibt es eine ganz besondere Akustik. Man 
fühlt sich sofort wohl in diesem Raum. In unse-
rem Kammermusik-Konzert wurden nur 200 Be-

Ich habe viele Sachen ausprobiert. Ich war auch 
bei einem Coach und praktizierte Atemübungen. 
Hauptsächlich habe ich aber darüber nachge-
dacht, was ich wirklich mit meiner Flöte will, wa-
rum ich eigentlich spiele. Ich habe etwas zu sa-
gen. Und da gibt es nichts, wovor ich Angst ha-
ben müsste. 

Hast du mal daran gezweifelt, ob die Flöte 
das Richtige für dich ist?

Nur einmal, das dauerte aber nicht lang. Da war 
ich 20 Jahre alt. Eine Zeit lang war die Freude 
einfach nicht da; das Spielen hatte keinen Sinn 
mehr für mich. Doch am Ende war die Leiden-
schaft für die Flöte stärker. Man muss sich wirk-
lich fragen, warum man das macht. Den Drang, 
sich auszudrücken, habe ich schon als Kind ge-
spürt. 

Was warst du für ein Kind? Und wie ist die-
ses Kind zur Flöte gekommen?

Ich komme aus einer sehr musikalischen Familie 
und wuchs in Lausanne auf. Ich begann mit der 

Hier gibt es 
eine ganz 
besondere 
Akustik. Man 
fühlt sich 
sofort wohl in 
diesem Raum.«

Helena Macherel  
über den Konzertsaal in  

La Chaux-de-Fonds

»
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Erzähl mir was über deine Flöte!

Ich habe nur eine Flöte: ein amerikanisches Inst-
rument mit dem Kopfstück eines Schweizer Her-
stellers. Wie ich dazu gekommen bin, ist eine 
komische Geschichte: Ich suchte nach einem 
neuen Kopfstück, am liebsten aus Gold. Also 
ging ich zu einem Händler und probierte eine 
Menge aus. Zwei kamen in die enge Auswahl, 
die der Verkäufer mit roten Punkten markierte. 
Eine Woche später ging mein Lehrer zum selben 
Händler. Er wusste nicht, dass ich dort gewesen 
war. Und er bevorzugte genau dieselben zwei 
Flöten. 

Wie kam es zu deiner ersten CD-Produktion 
mit Orchester? 2024 erschienen Mozarts Flö-
tenkonzerte bei dem Schweizer Label cla-
ves, eine Zusammenarbeit mit den London 
Mozart Players. 

Ich habe einen Förderer, der dieses Repertoire 
vorgeschlagen hat. Seit er mich früher ein paar 
Mal bei Auftritten hörte, unterstützt er mich 
sehr. Nicht nur mich, sondern auch einige ande-
re Musiker. Er hat auch diese CD-Produktion 
gefördert. Ich habe großes Glück.�
� Interview Antje Rößler z

sucher zugelassen, obwohl der Saal über tau-
send Sitzplätze hat. Trotzdem herrscht eine schö-
ne, intime Atmosphäre. Der Saal wirkt nicht leer.

Hast du schon früher zusammen mit dem 
Pianisten Jean-Sélim Abdelmoula musi-
ziert?

Ja, schon häufiger. Er kommt auch aus Lau-
sanne. Als Teenager haben wir mal gemeinsam 
an einem Wettbewerb teilgenommen. 

Euer kammermusikalisches Programm um-
fasst Kompositionen von Mozart, Debussy, 
Strauss und Tschaikowski. War es Euer An-
liegen, eine größtmögliche Vielseitigkeit 
unter Beweis zu stellen?

Ja, aber zugleich bildet die Liebe in all ihren Fa-
cetten und Ausdrucksformen den roten Faden. 
Wenn es um dieses Thema geht, kommen mir 
die Komponisten besonders authentisch und 
aufrichtig vor. 

Die Stücke von Mozart und Strauss sind 
eigentlich Violinsonaten. Kannst du das di-
rekt auf die Flöte übertragen, oder ist eine 
Bearbeitung erforderlich? 

Ein wenig muss das schon bearbeitet werden; 
es kommt aber auf das Stück an. Bei Strauss 
zum Beispiel ist es kein großer Unterschied. 

KURZ 
&  

KNAPP 
z  �Künstlerische Klarheit durch 

Selbstreflexion: Helena Macherel 
fand zu innerer Ruhe und Ausdrucks-
stärke, indem sie sich intensiv mit der 
Frage auseinandersetzte, warum sie 
Musik macht – sie hat etwas zu sagen 
und keine Angst mehr vor Fehlern.

z � Frühe Leidenschaft und konse-
quenter Weg: Schon als Kind wusste 
sie, dass sie Musikerin werden will. 
Trotz einer kurzen Phase des Zweifelns 
mit 20 blieb sie ihrem inneren Antrieb 
treu und verfolgte ihren Weg mit Diszi-
plin und Leidenschaft.

z � Erfolg durch Offenheit und Lernbe-
reitschaft: Wettbewerbe und Begeg-
nungen mit Musikerinnen und Musi-
kern halfen ihr, ihren Stil zu schärfen 
und zu erkennen, was sie wirklich will 
– musikalisch und künstlerisch.

www.helena-macherel.com
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Attualità e appuntamenti
fino al 15 marzo 2026

Christoph von 
Dohnányi

Le Sonate
per fortepiano 

“Bavaresi” (vol. 2)

di Mozart

Costantino 
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Alexandre Kantorow ripensa 
il rapporto con la sala di 
incisione e chiede al pubblico 
di partecipare alle registrazioni 
a La Chaux-de-Fonds, in 
Svizzera. E con Chailly fa 
scoprire un nuovo Prokof’ev

PIANO scoperto
di Luca Ciammarughi 
IN COPERTINA

Salito alla ribalta nel 2019 con la vittoria - 
primo francese nella storia - al Concorso 
Ciajkovskij di Mosca, Alexandre Kantorow 
è oggi un pianista amato per il suo tempe-

ramento al contempo appassionato e riflessivo, per il 
virtuosismo ardente e la raffinatezza della sua ricerca 
timbrica e di fraseggio. Ne ha dato prova in occasione 
del debutto con la Filarmonica della Scala diretta da 
Riccardo Chailly, il 19 gennaio scorso per l’inaugura-
zione di stagione, nel Terzo Concerto per pianoforte e 
orchestra di Prokof’ev. 
Com’è stata quest’esperienza con la Filarmonica 
della Scala?
“Magnifica. Si percepisce subito che è un’orchestra 
con una tradizione a sé, un calore tutto speciale, de-
gli ottoni con una forte personalità. Ho molto ama-
to anche il momento delle prove aperte al pubblico. 
Riccardo Chailly è un grande maestro, attentissimo 

40

Ph Sasha Gusov
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In tour con Chailly e in studio 

In marzo Alexandre Kantorow è impegnato in un tour europeo con la Filarmonica della Scala diretta da Riccardo Chailly 
(Terzo Concerto di Prokof’ev e Quarta di Ciajkovskij): partenza dalla Philharmonie Luxembourg (16 marzo), poi Elbphil-
harmonie di Amburgo (17), Muziekgebouw di Eindhoven (19), deSingel di Anversa (20), Philharmonie di Parigi (21) e 
infine Konzerthaus di Vienna (22). Il 31 marzo, 1 e 2 aprile, invece, il pianista sarà a La Chaux-de-Fonds, in Svizzera, per 
una singolare registrazione in studio ma con il pubblico ammesso in sala: il programma del concerto-incisione prevede 
Medtner (Sonata op. 5), Beethoven (Sonata n. 32), Scriabin (Vers la flamme) e brani di Alkan, Chopin, Liszt e Bach. 

alla fedeltà alla partitura: lavora con grande energia e pre-
cisione, stando sempre attento a non cadere nella ‘falsa 
tradizione’. Il Concerto di Prokof’ev non è uno di quelli in 
cui il pianoforte sembra avere una parte quasi ‘separata’ 
da quella dell’orchestra, richiede al contrario grande com-
penetrazione fra solista e orchestra. Di fatto è una grande 
opera ‘sinfonica’. La pulsazione dei bassi fa quasi da mo-
tore cardiaco dal quale non si può prescindere”.
La sua lettura con la Filarmonica ha messo in luce 
aspetti inediti di questo Concerto, più lirici e fatati 
rispetto ad altre versioni maggiormente percussive.
“Trovo in effetti che Prokof’ev sia uno dei più grandi melo-
disti del XX secolo: è pur sempre colui che ha scritto Romeo 
e Giulietta! Certo, nella sua musica c’è un lato ‘industria-
le’, quasi un motore infernale, ma c’è anche il lato fiabesco, 
il folklore. Mi interessava osservare il Terzo Concerto da 
un punto di vista diverso, anche perché sono consapevole 
che Martha Argerich rimane unica e inimitabile nella sua 
interpretazione, in cui gli aspetti incisivi e percussivi sono 
determinanti. Tentando di imitarla, avrei rischiato di ap-
parire una copia sbiadita”.
Ritroverà poi la Filarmonica della Scala diretta da 
Chailly nella prima tournée della stagione, dal 16 al 
22 marzo, sempre con questo Concerto.
“Il momento della tournée per me è speciale: è possibile 
infatti andare in profondità nell’opera, anche grazie al 
fatto di confrontarsi con acustiche e pubblici differenti. 
È come una fase di studio immersivo, in cui tra l’altro 
si approfondisce il legame con il direttore e l’orchestra, 
oltre che con l’opera”.
Nei suoi numerosi concerti c’è qualche luogo del 
mondo che l’ha colpita particolarmente? 
“In Giappone c’è qualcosa di molto speciale, una spiritua-
lità molto intensa, una magia quasi inspiegabile. Là è pos-
sibile avere un minuto di silenzio dopo una Sinfonia come 
la ‘Patetica’ di Ciajkovskij. Ma anche in Europa ci sono 
abitudini talvolta speciali, come ad Amsterdam, dove al 
Concertgebouw il pubblico si alza sempre in piedi durante 
gli applausi finali”.
Tornerà a breve, il 31 marzo, 1 e 2 aprile, nella mi-
tica acustica della Salle de Musique della Chaux-
de-Fonds, in Svizzera, per registrare il suo nuovo 
album in pubblico. Ci racconti la particolarità di 
questo progetto.

“Devo trovare un equilibrio con i dischi. Ancora ho l’im-
pressione che l’incisione sia una ‘prova’, anche se una delle 
migliori possibili. In studio è molto difficile ritrovare l’ener-
gia del concerto, si passano ore a lavorare e a cercare labo-
riosamente  di trovare quell’ispirazione che spesso arriva 
naturalmente nei live. Ho voluto fare quindi un esperimen-
to: registrare tre concerti consecutivi, sperimentando ogni 
sera nella stessa sala (ma con un pubblico diverso) diverse 
soluzioni. Spero che sia un modo di creare naturalmente le 
condizioni di intensità che talvolta si perdono in studio”.
Quale sarà il repertorio? 
“La Prima Sonata di Medtner, per me una sorta di Cho-
pin del XX secolo, nel suo aver scritto prevalentemente 
per pianoforte. Ho un ampio progetto su questo compo-
sitore, la cui Sonata n. 1 è una sorta di omaggio a Bach 
e Beethoven. Medtner è oggi molto diffuso fra i pianisti, 
ma il grande pubblico non lo conosce ancora abbastan-
za. Accosterò lavori di Bach-Liszt, Chopin, Alkan, Scri-
abin e l’ultima Sonata di Beethoven, che come Medtner 
esplora gli estremi del pianoforte”.
Suonerà di nuovo sul leggendario Steinway storico su 
cui incise anche Claudio Arrau?
“Penso di sì. Certo, su uno strumento più vecchio si sacri-
fica un po’ di potenza, ma lo si fa per un timbro davvero 
magnifico. Arrivare ai momenti culminanti di Beethoven e 
Medtner non sarà facile, ma il timbro dei bassi e del regi-
stro centrale è veramente speciale, unico”. 
Alcuni pianisti, per esempio il suo collega e amico 
Lucas Debargue, pensano che la musica classica sof-
fra oggi di una certa routine, di un eccesso di compe-
titività sterile, di una mancanza di creatività sorgiva. 
Ma la musica classica è davvero in crisi?
“Lucas Debargue è un maestro di creatività, improvvisa, 
compone. È normale che il suo punto di vista sia diverso. 
Non so se la musica classica sia in crisi, direi piuttosto che 
l’economia artistica è in crisi - tutto il mondo della cultura 
è stato toccato in tal senso. Ma la musica classica non è mai 
stata davvero popolare: pensiamo ai suoi legami in passa-
to con l’aristocrazia, alle orchestre private, ai mecenati. Il 
rock n’ roll, per esempio, ha avuto un’incredibile esplosio-
ne di popolarità ma anche un enorme declino. In un certo 
senso, il vantaggio della musica classica è che è rimasta 
costante: anzi, ho l’impressione che sia sempre più ascolta-
ta. Un altro vantaggio è il fatto che parliamo di una musica 
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IN COPERTINA

acustica, che si può ascoltare senza amplificazione, e che 
sia scritta, e quindi assomigli quasi a una ‘biblioteca’”.
Forse, nell’epoca dell’Intelligenza Artificiale, l’orga-
nicità della musica classica costituirà qualcosa di dif-
ficilmente imitabile.
“In effetti credo che per ora l’IA non abbia molta presa 
sul mondo della musica classica: il principio-base del 
concerto è quello di andare ad ascoltare qualcuno che 
suona in carne e ossa. L’inquietudine è più sul piano del 
disco, lì ci sono rischi. Ma per il resto, l’impatto sarà 
molto più diluito che per altri generi, come il pop”.
Lei è francese, ma le origini ci portano a Odessa, in 
Ucraina. Nella sua identità di musicista e anche in 
alcune scelte di repertorio, questa doppia identità 
come si declina?
“In realtà su un piano familiare non ho conosciuto diretta-
mente il coté ucraino, perché mio padre è nato in Francia e 
non ho conosciuto i miei nonni. È più attraverso i miei pro-
fessori che ho esplorato quella parte orientale: Igor Lazko, 
che per me è stato veramente molto importante, e poi na-
turalmente Rena Shereshevskaya, da cui ancora mi faccio 
ascoltare saltuariamente. Sono loro ad avermi trasmesso il 
gusto per la cultura e il repertorio russi”.
In quale repertorio pensa di immergersi maggior-
mente nei prossimi anni?
“Vorrei sicuramente dedicarmi finalmente, in concerto, a 

Bach, che finora ho eseguito soprattutto in trascrizioni”.
Quali i suoi pianisti e direttori d’orchestra di rife-
rimento?
“Un mio primo amore è stato Cziffra, per la sua capacità di 
prendersi rischi, per l’istinto in scena, per i suoi arrangia-
menti al servizio della musica e del suo potere emozionale. 
Amo i pianisti che hanno un ‘fuoco’ e un modo di commen-
tare il testo molto personale, come Sofronitsky, Postnikova, 
oggi Pletnev. Fra i direttori, per esempio Mravinsky, Golo-
vanov, Furtwängler, figure un po’ di frontiera fra il testo e 
la soggettività, capaci di cose miracolose”.
Quanto è importante avere una vita e degli interessi al 
di là del pianoforte?
“È molto soggettivo, ma io ho bisogno di molte letture e ho 
anche una forte passione per il cinema. Certo, la musica ha 
questa forza incredibile del poter fare a meno delle paro-
le, ma nella vita quotidiana le parole spesso ci servono. A 
volte ritroviamo in un lavoro sinfonico o in un concerto di 
un compositore un tema che associamo a un’opera lirica, e 
quindi alle parole. Letteratura, cinema, pittura mi nutrono 
molto, mi aiutano anche nell’interpretazione musicale. La 
musica è un’arte che serve l’umanità, quindi sarebbe triste 
pensare a essa come a qualcosa che distrugge il resto della 
propria vita. Cerco di trovare un equilibrio, affinché la mu-
sica rimanga sempre per me una sorta di regalo”.    
           p

Ph Erika Serio
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Salle de musique, La Chaux-de-Fonds
à l'affiche

LA CETRA, Orchestre et Chœur -

ANDREA MARCON, direction
Avec la participation des solistes :

ROBIN JOHANNSEN soprano, ALEX POTTER
contre-ténor, JAKOB PILGRAM ténor, BEN KAZEZ
basse.

Le programme concerne l'Oratorio de Noël -
Cantates n° 1, 2, 3 et 6 de Johann Sebastian Bach.

7 décembre 2025, 17h00

LETIZIA LAZZERINI, harpe
Dans la série "Nouveaux Talents", la harpiste

Letizia Lazzerini propose un récital délicat et virtuose,

avec des œuvres de Yao Chen, Henriette Renié, Maurice

Ravel, Benjamin Britten, Elias Parish-Alvars et Mario
Castelnuovo-Tedesco.

14 décembre 2025, 17h00
« La Cetra, orchestre et chœur » © Martina Chiang

Billetterie :

Courriel: billetterie. vch@ne.ch

Téléphone: 032 967 60 50
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Fondé en 1979 en mémoire du grand pianiste hongrois disparu prématurément trois ans
plus tôt, le Concours Geza Anda a récompensé des pianistes aussi différents que Georges
Pludermacher (premier vainqueur), Laurent Cabasso (3  Prix en 1982), Hüseyin Sermet,
Michael Endres, Konstantin Scherbakov ou, plus récemment, Claire Huangci (2018). Cette
pluralité de tempéraments nourrissait l’esprit du concert d’ouverture de la saison de la
Société de Musique de La Chaux-de-Fonds, qui rassemblait trois lauréats des deux
dernières éditions, entourés par l’Orchestre de chambre du Festival de Verbier sous la
direction de Gabor Takacs-Nagy.

Contrastes

La Salle de Musique, immortalisée par Claudio Arrau dans nombre d’enregistrements, offre
une acoustique d’une présence et d’une ampleur rares. Ces résonances amples et
enveloppantes, particulièrement flatteuses, peuvent cependant piéger l’interprète qui s’y
abandonne sans mesure. Mihály Berecz, lauréat du Prix Liszt-Bartók en 2021, s’y laisse
ainsi prendre : son Haydn (Concerto en ré majeur) s’alourdit d’une projection trop
appuyée, gonflée au point d’écraser l’élan vital de l’œuvre. Un usage abondant de la pédale,
une palette de nuances trop restreinte et une sonorité insuffisamment affûtée gomment
l’espièglerie et la vivacité de l’œuvre. Dépourvu de véritable verve, le Rondo all’Ungarese
avance alors sans l’étincelle attendue. 

Le contraste se révèle net avec Ilya Shmukler, vainqueur de l’édition 2024, dont le jeu,
bien plus contrasté et coloré, anime le Concerto n° 2 de Beethoven d’une vie intense. Sa
fougue parfois emportée confère à certains accords une vigueur proche de la rudesse, mais
son sens du détail fascine, notamment dans le mouvement lent où il ose explorer les
moindres inflexions, jusqu’à jouer avec des échos insoupçonnés du lieu. Le Rondo final,
éclatant, flirte avec l’excès mais emporte l’adhésion par son énergie libératrice, balayant
l’impression compassée laissée par son prédécesseur. 

Élégance limpide

La palme revint cependant à Dmitry Yudin, deuxième prix 2024, formé depuis 2019 par
Horacio Gutierrez à la Manhattan School of Music. À seulement vingt-quatre ans, il séduit
par l’élégance limpide de son Mozart (Concerto n° 15) : articulation fine, équilibre
souverain, mise en place irréprochable. Son phrasé lumineux irradie dans l’Andante avec
autant de naturel que de séduction, tandis que l’Allegro final, inventif sans ostentation,
respire une liberté réjouissante. Ni atone ni démonstratif, son art subtil et mesuré s’impose
sans peine dans cette confrontation, avant que Gabor Takacs-Nagy ne referme la soirée
par une Symphonie n° 40 de Mozart menée avec l’ardeur et la pétulance qui sont la marque
de fabrique du chef hongrois.

e

À La Chaux-de-Fonds, le Mozart naturel et éloquent de Dmitry Yudin https://www.diapasonmag.fr/critiques/a-la-chaux-de-fonds-le-mozart-na...
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Und dann geschah ein Wunder...
 

Der Russe Ilya Shmukler setzte sich am Zürcher Géza-
Anda Wettbewerb überlegen durch. Jetzt sind seine
Wettbewerbs-Taten auf CD zu hören.
Christian Berzins

Spielen Sie mal Beethovens 1. Klaviersonate! Und zwar so, dass
man merkt, dass der Komponist noch im 18. Jahrhundert steckt,
aber dass dennoch alle Hörer begreifen: Der wurde dann im 19.
Jahrhundert ganz gross. Ilya Shmukler schafft das Kunststück –
und zwar live. Nicht nur das. Die Aufnahme stammt aus Zürich,
aus der ersten Runde des Géza-Anda-Wettbewerbs 2024. Dann
also, wenn die Pianisten nervös an den Fingernägel kauend in
irgendeinem blassen Raum in der Musikschule Konservatorium
Zürich antraben müssen.

Shmukler war das egal: Er zauberte. Später kam das Halbfinale
– oder sagen wir es nett: Es dümpelte an einem warmen
Winterthurer Juniabend trotz des dirigierenden Jurypräsidenten
und Meisterpianisten Mikhail Pletnev dahin. Bis dieser Shmukler
kam und Mozarts 17. Klavierkonzert spielte. Alle im Saal wussten
sofort: Nach dem Finale in der Zürcher Tonhalle wird der Sieger
Shmukler heissen.

Es gehört auch zum Preis, dass die reiche Géza-Anda-Stiftung
ihre Helden drei Jahre lang liebevoll mit Konzerten versorgt. Und
den Sieger mit einer CD. Da gibt es bei Werken von Beethoven,
Schubert, Liszt, Bartók und Strawinsky viel zu staunen über
diesen sagenhaften Shmukler, von dem wir alle noch viel hören
werden.

.Ilya Shmukler, The Winners Recital, Prospero
-Shmukler live in der Schweiz: 10. September La Chaux-de-Fonds,
11. September Zürich, 12. Oktober Boswil.
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24 heures
Jeudi 15 janvier 2026

Choix de la rédaction

Malgré le fameux «creux de jan-
vier», l’offre culturelle adequoi ra-
vir les cinéphiles comme les ama-
teurs d’expositions. À Lausanne,
on peut par exemple se plonger
dans le passé archéologique vau-
dois au palais de Rumine ou al-
ler admirer le travail du Valaisan
Kévin Germanier auMudac.ÀGe-
nève, c’est le coupd’envoi cette se-
mainedu festival de cinémaBlack
Movie (lire en page 27), avec 104
films programmés, et l’occasion
notammentde croiser la starTony
Leung qui accompagnera «Silent
Friend» d’Ildiko Enyedi le 18 jan-
vier. Bonne nouvelle aussi pour
les mélomanes, les concerts clas-
siquesouceuxà l’énergieplus rock
s’annoncent au programme.

Vaud

De l’opéra dès sixmois
Lausanne LePetit théâtre inaugure
l’année en invitant ses plus jeunes
spectateurs. Les bébés dès six
mois pourront assisterà «Nezqui-
coule», un opéra librement inspi-
ré du «Nez» de Gogol, qui mêle
airs lyriques célèbres, détourne-
ments d’images et jeux d’échelles.
Surdes airs dePurcell,Offenbach,
Gershwin ou Bizet, deux chan-
teurs-musiciens et un vidéaste
guitariste de la Compagnie fla-
mande «De Spiegel» s’amusent
autourd’unpersonnagequi a per-
du son nez, en explorant les par-
ties duvisage à travers des écrans
de toutes tailles. Ludique et ré-
jouissant. (CRI)

Petit théâtre, jusqu’au di 18 (17h).
lepetittheatre.ch

Remonter le passé
en famille
Lausanne LeMusée romaindeVidy
invite ce dimanche à une enquête
archéologique en famille à Lou-
sonna. Grâce à des objets retrou-
vés, il s’agira de comprendre la
vie des gens à l’époque romaine.
Les indices pour se faire une idée
de leur travail, leurs habitudes et
leurs croyances se trouvent autant
dans les outils, lesmaisons ou les
tombes. Une manière ludique de
découvrir les nombreuses trou-
vailles archéologiques du site de
Vidy exposées aumusée. (CRI)

Musée romain de Vidy, di 18 janv
(15h), sur réservation. lausanne.ch

Bandit Voyage
Vevey Cheptel Records fête ses
10 ans. Il rallume le sapin le 16 jan-
vier au RKC en réunissant pour la
première fois Bandit Voyage (duo
où fricote notamment Robin Gi-
rod, cofondateur du label) et Bar-
rioColette,avec en susun livehau-
tementdansant, celui deBabyBer-
serk. Une soirée saveurs eighties,
énergie rock garage et pop sau-
vage. (FBA)

Vevey, Rocking Chair, ve 16 jan.
rocking-chair.ch

Docks chevelus
Lausanne Attention, du lourd, du
culte, du clouté et du chevelu: de-
puis 30 ans, les Suédois de Ham-
merFall portent haut l’étendard
du heavymetal, dans la plus pure
tradition du genre qui sera égale-

ment fêtée, en ouverture, par les
Anglais de Tailgunner, tellement
fan d’Iron Maiden qu’ils ont pris
pour nom une chanson des pion-
niers.Bref,une soirée solide. (FBA)

Lausanne, Docks. Je 15 jan (20h).
docks.ch/evenement

ArsenalMikebe
Lausanne Les inscriptions pour la
soirée de musique live autour de
confrontations sur le jeu Mario
Kart sont déjà fermées, mais, le
lendemain, vendredi 16 janvier,
le club des Jumeaux accueille un
groupe qui a marqué les esprits
festifs lors du dernier Festival de
la Cité. Le trio ougandais Arsenal
Mikebe joue sur un instrument
unique, conçu sur mesure par le
sculpteur Henry Segamwenge et
inspirédes sonorités de laTR-808,
boîte à rythme du hip-hop et de
l’électro.Transe percussive etvoix
fiévreuses au programme. (BSE)

Club les Jumeaux, ve 16 (21h).
jumeaux.club

Les héritiers de Django
Lausanne Un peu partout, le gui-
tariste Django Reinhardt a susci-
té des épigones.Dans la région lé-
manique, la formationTheEchoes
of Django se fait remarquer de-
puis unedemi-douzained’années
en travaillant cet héritage immor-
tel. Associé à la chanteuse Tatia-
na Eva-Marie, le groupe vient de
sortir l’album «Django’s Tiger»
tout en swing et en rengaines
millésimées. À Chorus, la voca-
liste romande est de retour sur
ses terres après un crochet remar-
quéparNewYork.Àces amoureux
du grand manouche vient encore
s’ajouter le violon de Daniel Gar-
litsky. Les esprits de Django et de
Grappelli seront donc invoqués
avec joie et virtuosité. (BSE)

Chorus, ve 16 jan. (21h). chorus.ch

«La Cantatrice
empruntée»
Lausanne La compagnie Gelsomi-
na de Béatrice Nani et Alice Busi-
naro met le répertoire lyrique en
miroiravec le théâtre, l’humour, le
café-concert et la chanson. Dans
son spectacle «La Cantatrice Em-
pruntée», la soprano et la pianiste
ont adapté le texte «L’Actrice Em-
pruntée»deFabriceMelquiot pour
en faire un «cabaret lyrique ef-
fervescent» qui entrechoquemu-
siques d’hier (entre airs deBizet et
chansons de Dave) et textes d’au-
jourd’hui. (MCH)

Lausanne, 2.21, je 15 janvier
(19h15), ve 16 (20h15)

Le violoncelle
d’EdgarMoreau
Diablerets/Vers-l’Eglise Le festival
Musique&Neige ouvre sa série de
concerts au templedeVers-l’Eglise
par un grand nom du violoncelle
d’aujourd’hui. En quelques an-
nées, Edgar Moreau s’est placé
comme un chef de file de la nou-
velle génération française. Avec
son complice SélimMazari aupia-
no, il propose un merveillux pa-
norama du romantisme avec une
pièce deSchumannet les deux so-
nates de Strauss et Grieg. La sé-
rie de musique de chambre illu-

mine chaque samedi la belle église
jusqu’au 28 février (MCH)

Vers-l’Eglise, temple, sa 17 jan
(18h15). musique-et-neige.ch

Violes et violoncelles
Lausanne Qu’il nous semble loin
le temps oùunebataille culturelle
sévissait enFrance entre les styles
français et italiens,où laviole fran-
çaise s’inclina face au violoncelle
italien! La série des «Goûts réu-
nis» n’a jamais si bien porté son
nom que pour ce concert de l’En-
semble Art of Nature qui explore
ces deux répertoires de la fin du
XVIIe et du début du XVIIIe siècle.
EsmédeVries et OleguerAymami
jouent de la viole et de violoncelle
sans privilégier l’un ou l’autre. Ils
sont accompagnés par le clavecin
d’Hadrien Jourdan et du violone
de Cecilia Knudtsen. (MCH)

Église St-Laurent, sa 17 jan (18h30).
lesgoutsreunis.com

Une «Fury room»
scénique
Lausanne Tout casser et se défou-
ler: tel est le principe des «Fury
rooms»qui proposent àune clien-
tèle excédée de passer ses nerfs
dans un lieu protégé. La Compa-
gnie La Dalle et la comédienne
FannyKrähenbühl s’emparent du
concept pouren explorer le poten-
tiel spectaculaire, habituellement
soigneusement caché.Honte et co-
lère s’allient doncdans cette pièce
aux échos politiques, lauréate du
concours PREMIO 2024 – Prix
d’encouragement pour les arts de
la scène. (BSE)

Théâtre 2.21, jusqu’au ve 16 jan.
theatre221.ch

Une expo pour
deux sœurs
Vevey De leur destin de sœurs,
de leurs trajectoires où les arts
se croisent, la photographie pour
Magali Koenig, l’aquarelle pour
Claire Koenig, les deux Vevey-
sannes ont fait une exposition.Ou
plutôt une conversation entre la
vingtaine de photographies choi-
sies par la première dans ses car-
nets de voyage au Mali et les in-
terprétations à la pierre noire, à
l’aquarelle et au crayon de cou-
leur qu’elles suggèrent à la deu-
xième. Il reste encore quelques
jours pour partager cet échange
et ne pas manquer cette exposi-
tion. (FMI)

Les Coulisses Atelier Expo,
jusqu’au 17 jan, je et ve
(10h-12h30/ 15h-18h30), sa 17 jan,
finissage (17h-20h30)
les-coulisses-atelier-expo.ch

Genève

«LesMessagères»
Carouge Le théâtre de laCité Sarde
propose ces jours unemagnifique
adaptationde l’«Antigone»deSo-
phocle, signée Jean Bellorini, fu-
tur directeur de l’institution ca-
rougeoise. Et il faut dire que l’at-
tente était élevée, connaissant le
contexte particulierde la pièce, les
comédiennes des «Messagères»
étantdes jeunesafghanesayant fui
le régime des talibans de Kaboul

en2021 pourrejoindre la France et
plus particulièrement Lyon. Ville
dans laquelle elles ont été accueil-
lies par leThéâtreNational Popu-
laire de Villeurbanne-Lyon (diri-
gé par JeanBellorini) et leThéâtre
Nouvelle Génération.Une toile de
fond lourde, qui résonne tout au
long des 105 minutes de la créa-
tionqui défilent àunevitesse folle.

Pas besoin de faire durer le sus-
penseplus longtemps,«LesMessa-
gères»est sansdoute l’unedesplus
belles pièces de la saison théâtrale
25-26 de Genève. Dans un décor
sobre et aquatique, lesneuf actrices
déroulent ledestin tragiqued’Anti-
gone avec une délicatesse et un jeu
simplement superbes. La langue
usitée ici, le dari (la pièce est sur-
titrée en français), ajoute une mé-

lancolie et une musicalité dans les
répliques qui ne cessent de nous
transporter de Kaboul à Genève
en passant par la ville antique de
Thèbes.Quelle justesse!Vous pou-
vezyaller lesyeux ferméset le cœur
bien ouvert. (ADG)

Théâtre de Carouge, jusqu’au
25 jan. theatredecarouge.ch

Du cirque australien
sur les planches
Genève Le théâtreAmStramGram
accueille dès vendredi un festival
debonnehumeurqui ravirapetits
et grands avec la création au suc-
cès planétaire «A Simple Space».
Soit une pièce acrobatique dans
laquelle les comédiens-athlètes

tourbillonnent,pirouettent etvol-
tigent dans tous les sens avec hu-
mour et complicité sur fond de
musique entraînante. Un plaisir
pour les yeux qui ne manquera
pas d’impressionner les enfants
comme leurs parents. (ADG)

Théâtre Am Stram Gram,
du 16 au 25 jan. amstramgram.ch

Grimaces sur
les bancs d’école
Genève Le Théâtre des Marion-
nettesdeGenèvepropose sur toute
la durée du mois de janvier une
jolie fable sur l’aventure. Isidore
est un petit garçon qui a grandi
au sein d’un cirque. Tout est plu-
tôt drôle et intéressant jusqu’au

Nos bonnes idées pour sortir ce week-end dans vo
Culture Saveurs eighties, opéra pour les jeunes oreilles, heavymetal, violoncelle, photographie et aquarelle. Retrouvez nos coups de cœur dans

Les comédiennes de la pièce «Les messagères» font partie de l’Afghan Girls Theater Group, une compagnie théâtr ale qui a fui le régime des talibans de Kaboul en 2021.

Le Petit théâtre propose «Nezquicoule»,
qui mêle airs lyriques célèbres, détourne

Isabelle Faust jouera plusieurs chefs-d’œuvre pour violon solo
dans la Salle de Musique de La Chaux-de-Fonds. Felix Broede
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Force admirable
En 2013, Louis Derungs, 19 ans, est élec-
trocuté par un arc électrique le long des 
voies de chemin de fer: 45% de son corps 
est grièvement brûlé et l’étudiant est am-
puté des deux bras. Aujourd’hui, il est 
psychologue, expert en neurosciences et 

entrepreneur. Dans ce 
nouvel ouvrage, il montre 
comment transformer sa 
singularité en atout.

«15 000 volts –  
Dix ans après», de Louis 
Derungs, Ed. Favre

ROMAN

Et si c’était nous?
Barbara Abel, figure du thriller psycholo-
gique belge, part du postulat que «ça 
n’arrive pas qu’aux autres». Inspirée par 
Gaza, l’Ukraine et le quotidien d’un mi-
grant, la romancière précipite Bruxelles 
au cœur de la guerre. Une famille recom-

posée s’y trouve piégée et 
tente de survivre, entre 
failles personnelles et 
choix impossibles.

«Ici s’arrête le monde»,  
de Barbara Abel,  
Ed. Récamier Noir

CD

Charme de l’ancien
Pour ce 18e album, Stephan Eicher s’est 
une nouvelle fois entouré de Philippe 
Djian et de Martin Suter pour les textes 
et de Martin Gallop à la production. A 
l’aube de ses 40 ans de carrière, le chan-
teur propose 12 titres très personnels à 
l’esthétique dépouillée, enregistrés 

dans divers lieux, de 
Zurich au Canada. Un 
opus lumineux.

«Poussière d’or»,  
Stephan Eicher,  
Barclay

À LIRE/ÉCOUTER

CONCERT

Cantates de Noël
C’est dans le cadre unique de la Salle  
de musique de La Chaux-de-Fonds que  
le traditionnel Weihnachtsoratorium  
de Bach sera joué en ce premier dimanche 
de l’avent. Inauguré en 1955, le lieu  
est mondialement reconnu pour son 
acoustique exceptionnelle et nombre 
d’artistes renommés y ont enregistré  
des disques, comme Renaud Capuçon, 
Sonya Yoncheva, Fazil Say ou encore Keith 
Jarrett. L’œuvre proposée dans le cadre 
de ce concert a été composée à Leipzig, 
en 1734. Elle réunit six 
cantates, destinées à 
l’origine à être jouées dans 
une église par un orchestre, 
pendant le temps des 
Fêtes. La partition intégrale 
durant près de deux heures 
et demie, seulement quatre 
d’entre elles seront 
présentées à La Chaux-de-

«Oratorio de Noël de Bach»,  
7 décembre 2025, Salle  
de musique, La Chaux-de-Fonds, 
musiquecdf.ch

Fonds. La Cetra, chœur et orchestre 
baroque de Bâle, interprétera ainsi la 
naissance du Christ, la venue des bergers, 
la circoncision ainsi que l’arrivée des Rois 
mages, sous la direction d’Andrea Marcon. 
Directeur artistique de l’ensemble depuis 
2009, l’organiste, claveciniste et 
pédagogue est l’un des spécialistes  
les plus renommés dans le domaine de  
la musique ancienne et classique. Quant  
à la distribution, elle réunit les solistes 
parmi les plus recherchés du répertoire:  

la soprano Robin Johannsen, 
le contre-ténor Alex Potter,  
le ténor suisse Jakob Pilgram 
et le baryton Ben Kazez,  
tous rompus aux exigences 
du compositeur allemand.

C M Y K
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De g. à .dr.: la soprano Robin Johannsen, le ténor suisse Jakob Pilgram,  
le directeur artistique Andrea Marcon, le baryton Ben Kazez  
et le contre-ténor Alex Potter.
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Selbst die Stones künden 2026 ein Album an
Musik  Das Popjahr verspricht neue Alben von Stars wie Paul McCartney, Maite Kelly, Tokio Hotel 

und Robbie Williams. Ein Überblick über mögliche Neuerscheinungen.

	■ Bruno Mars: Soloalbum  
nach zehn Jahren

Zehn Jahre nach seinem letzten 
Soloalbum «24K Magic» hat Sän-
ger Bruno Mars eigenen Worten 
zufolge eine neue Platte fertigge-
stellt. Der mehrfache Grammy-
Preisträger (40) verkündete knapp 
auf der Plattform X: «Mein Album 
ist fertig.» 2021 brachte er im Duo 
mit Anderson Paak als Silk Sonic 
die Platte «An Evening with Silk 
Sonic» heraus.

	■ Andrew Watt arbeitet mit 
Stones und McCartney

Für sein erstes Album seit 2020 
arbeitet Paul McCartney mit An-
drew Watt zusammen. Das briti-
sche Musikmagazin «Mojo» be-
richtet ausserdem von Gerüch-
ten über Streicheraufnahmen in 
den Abbey Road Studios. Watt 

setzt ausserdem seine Tätigkeit 
für die Rolling Stones fort. Der 
Produzent bestätigte, dass an 
von den Sessions für «Hackney 
Diamonds» (2023) übrig geblie-
benem und neuem Material ge-
arbeitet wird. Ron Wood sagte 
dem britischen Boulevard-Blatt 
«Sun», man dürfe 2026 ein neu-
es Stones-Album erwarten. «Es 
ist fertig.»

	■ Lana Del Rey  
brauchte mehr Zeit

Eigentlich hätte Lana Del Reys 
Nachfolger des gefeierten Al-
bums «Did You Know That The-
re’s a Tunnel Under Ocean Blvd» 
von 2023 längst erscheinen sol-
len. Die beiden Songs «Henry, 
Come On» und «Bluebird» sind 
als Vorgeschmack bereits veröf-
fentlicht worden. Nun soll das 

zehnte Album der Sängerin und 
Songschreiberin im Frühjahr he-
rauskommen. Die Songs hätten 
sich als autobiografischer als ge-
dacht erwiesen, begründete Lana 
Del Rey die Verspätung.

	■ Spekulationen  
um Harry Styles

Im Frühjahr könnte die vierte 
Platte von Harry Styles erschei-
nen. Aber es gibt mehr Spekula-
tionen als Bestätigung.

	■ Courtney Love  
beendet lange Pause

Courtney Love arbeitet oder ar-
beitete an ihrem zweiten Solo-
Album nach 2009. Unterstützung 
erhielt sie dabei von Will Ser-
geant, dem Gitarristen von Echo 
& The Bunnymen. Laut Love sol-
len auch Michael Stipe (R.E.M.) 

und Ex-Hole-Bassistin Melissa 
Auf der Maur auf dem noch un-
betitelten Album zu hören sein.

	■ Maite Kelly  
ohne halbe Sachen

Am 8. Mai erscheint mit «24/7» 
ein Album «von Frau zu Frau», 
wie Sängerin Maite Kelly über ih-
ren neuen Longplayer laut dpa 
wissen lässt. In der ersten Vor-
ab-Single «Der Morgen danach» 
geht es schon ziemlich heiss zu.

	■ Madonna bittet auf den 
Dancefloor

Madonna will 2026 einen Nach-
folger von «Madame X» (2019) 
vorlegen. Ihr 15. Album ist als 
eine Art Fortsetzung von «Con-
fessions on a Dance Floor» von 
2005 geplant. «Zurück zur Mu-
sik, zurück auf den Dancefloor, 

zurück wohin alles begann», 
liess Madonna wissen.

	■ Tokio Hotel in den 
Startlöchern

Jüngst noch feierten Tokio Hotel 
das 20-Jahr-Jubiläum ihres Hits 
«Durch den Monsun». 2026 steht 
Album Nummer sieben an, Vor-
bote ist die Single «Changes».

	■ Bob Dylan  
im Studio

Bob Dylan und seine Band haben 
Ende August zwei Tage in einem 
Studio im Bundesstaat New York 
verbracht. Details wurden keine 
bekannt.

	■ Gorillaz  
mit vielen Features

Auf der neunten LP von Gorillaz 
sollen Features von zahlreichen 

lebenden Kollegen wie Johnny 
Marr, Idles und Sparks sowie von 
toten Legenden wie Bobby Wo-
mack vertreten sein.

	■ Neues von  
Courtney Barnett 

Fix im Frühjahr darf man dage-
gen laut «Mojo» neue Lieder von 
Courtney Barnett erwarten. 

	■ Robbie Williams  
mit 199er-Charme

Ursprünglich sollte das 15. Al-
bum von Robbie Williams schon 
im Oktober erscheinen, wurde 
aber auf den 6. Februar verscho-
ben. Mit «Britpop» will der Su-
perstar Erinnerungen an die 
1990er wecken, als er selbst ne-
ben Bands wie Oasis oder Blur 
zum Inbegriff von «Cool Britan-
nica» gehörte. (sda/apa/dpa)

Zwischen Oper und Metal
Musik  Die Lausannerin Marina Viotti fühlt sich in vielen Genres heimisch. Die Mezzosopranistin bezeichnet sich selbst als Chamäleon.

Interview: Dominique Spirgi

Marina Viotti, welche ist  
die bedeutendere Sängerin:  
die Punk-Grandma Patti Smith 
oder die Primadonna Maria 
Callas?
Das ist eine knifflige Frage. Ich 
denke, sie sind beide auf ihre ei-
gene Art und Weise und in ihrer 
eigenen Welt sehr bedeutend. Ich 
könnte mich nie zwischen diesen 
beiden entscheiden, weil sie bei-
de viel für ihre Musikrichtungen 
getan haben.

Sie selber singen klassische 
Partien, Jazz und bei der  
Eröffnungsszeremonie zu den 
Olympischen Spielen in Paris 
2024 sind sie zusammen mit 
der Metal-Band Gojira aufge-
treten. Das ist ungewöhnlich.
Schon als Kind war ich sehr neu-
gierig auf unterschiedliche Wel-
ten. Ich bin ein Chamäleon und 
begebe mich gern auf Entde-
ckungsreisen, probiere gesang-
lich immer wieder neue Farben 
aus. Die Stimme ist ein Instru-
ment, es ist wichtig, damit spie-
len zu können. So versuche ich, 
Jazz-Farben zum Beispiel in Ba-
rockmusik umzusetzen. Ich den-
ke, es ist ein bisschen wie bei ei-
nem Maler, der viele Farben und 
Nuancen auf seiner Palette hat. 
Ich versuche, dasselbe mit der 
Stimme zu tun, aus jedem Mu-
sikstil zu lernen und als Künstle-
rin auf diese Weise zu wachsen.

Lassen sich die Grenzen  
zwischen klassischer Musik 
und Jazz also gar nicht so klar 
ziehen?

Wenn ich mich von der Operet-
te über das Lied bis zum Chan-
son und Jazz bewege, bin doch 
immer ich es, die singt. Am Ende 
kommt es nicht mehr darauf an, 
was ich singe, es ist wichtiger, 
worum es geht, um welche Emo-
tionen es sich handelt. Man 
muss authentisch bleiben und 
hart arbeiten.

Sie sind Mezzosopranistin. 
Diese Stimmlage ist auf der 
Opernbühne, mit wenigen  
Ausnahmen wie etwa Carmen, 
auf Neben- oder Hosenrollen 
beschränkt. Stört Sie das?
Nein, es gefällt mir. Ich würde 
nicht jeden Abend die Prima-
donna sein wollen, weil es viel 
Druck bedeutet. Ich freue mich 
sehr, auch kleinere Rollen zu 
singen. Ich habe dadurch mehr 
vom Leben, ich kann feiern ge-
hen und Crossover-Projekte ma-
chen. Ich bin also dankbar, dass 
ich ein Mezzosopran bin, weil 
ich so Frau, Mann, jung, alt, ge-
mein und nett sein kann. Es gibt 
so viele verschiedene Charaktere 
im Mezzosopran, das macht es 
so interessant.

Sie treten in der Strauss- 
Operette «Die Fledermaus» am 
Opernhaus Zürich auf und 
jetzt steht ein Offenbach-
Abend vor der Tür. Haben Sie 
eine besondere Vorliebe für 
Operette?
Ja, ich liebe die Operette, weil sie 
für mich auch ein Crossover-
Genre ist: Man muss spielen, 
man muss sprechen, man muss 
tanzen. Es ist eine Herausforde-
rung für eine Sängerin. Ich mag 

zudem an Operetten, dass sie 
normalerweise sehr lustig sind 
und ich mag es, lustig zu sein, 
Leute zum Lachen zu bringen. 
Ich gehe gerne mit einem Lä-
cheln zur Arbeit und mit einem 
Lächeln nach Hause. Genau das 
passiert mir immer mit Offen-
bach oder Strauss. Es sind nor-
malerweise auch sehr starke 
Charaktere, die ich zu singen 
und zu spielen bekomme.

Von lustig-leichten Johann zur 
expressiven Hochromantik von 
Richard Strauss: Könnten Sie 
sich vorstellen, zum Beispiel 
die tragisch dramatische Rolle 
der Klytämnestra in «Elektra» 
zu singen?
Ja, in Zukunft könnte es sein. Ich 
weiss nicht wirklich, wie sich 
meine Stimme entwickeln wird. 
Aber warum nicht? Ich hoffe es, 
denn es ist eine sehr schöne 
Musik.

Im Opernhaus Zürich treten 
Sie zusammen mit ihrem  
Bruder Lorenzo Viotti auf.  
Er wird dort neuer General
musikdirektor. Werden Sie  
zukünftig mehr am Opernhaus 
Zürich zu erleben sein?
Ich hoffe und werde es. Es ist ein 
Haus, das ich liebe. Es ist nicht 
zu gross, es herrscht eine fami-
liäre Atmosphäre, es ist von sehr 
guter Qualität und es liegt im 
meinem Land – ich bin sehr ger-
ne in der Schweiz.

Sie sprechen die familiäre  
Atmosphäre an. Wie viel hat 
das mit Ihrem Bruder zu tun?
Zusammen zu arbeiten, ist wun-
derbar, weil wir uns sonst nicht 
so oft sehen; wir haben beide ei-
nen sehr vollen Terminkalender 
und sehr unterschiedliche Re-
pertoires. Wir können nun auch 
neben der Arbeit viel Zeit mitei-
nander verbringen, Paddel-Ten-
nis spielen und zusammen etwas 
essen. Ich kann auf sein Baby, 
meine kleine Nichte, aufpassen. 
Ich bin ein Familienmensch. Es 
ist fantastisch, mit ihm zu arbei-
ten. Wir treiben uns gegenseitig 
zu Spitzenleistungen an.

ZUR PERSON
Die ganze Welt verfolgte die in Lau-
sanne geborene Mezzosopranistin 
Marina Viotti bei der Eröffnung der 
Olympischen Spiele in Paris, als sie 
gemeinsam mit der Metal-Band Go-
jira auftrat. Aufgewachsen in einer 
ausgesprochen musikaffinen Fami-
lie ist die französisch-schweizeri-
sche Sängerin, die dieses Jahr ih-
ren 40. Geburtstag feiern wird, Gast 
auf wichtigen Opernbühnen, von 

der Mailänder Scala bis zur Berliner 
Staatsoper. Im Januar wird Viotti zu 
einer kleinen Konzerttournee in der 
Schweiz aufbrechen. Am Sonntag 
wird sie im Künstlerhaus Boswil mit 
einem Rossini-Recital auftreten, be-
vor sie vom 19. bis 21. Januar drei 
Offenbach-Konzerte in der Tonhal-
le Zürich, der Victoria Hall in Genf 
und der Salle de musique in La 
Chaux-de-Fonds geben wird. (sda) Möchte nicht jeden Abend die Primadonna sein: Marina Viotti.� Bild: KEYSTONE/Valentin Flauraud

KULTUR
9ZO/AvU

Samstag, 10. Januar 2026



Kennen Sie
Offenbach?

Von François Lilienfeld Foto Felix Nadar

Natürlich: «La belle Hélène», «La Périchole», «La
Grande-Duchesse de Gérolstein» ... Aber haben
Sie «La Diva» schon gehört oder «Valéria»,
«Madame Favart»?

Das Werk, das Jacques Offenbach (1819-1880)

hinterlässt, ist riesengross, und es ist der französi-

schen Sopranistin Véronique Gens hoch anzurechnen,
dass sie eine CD eingespielt hat, auf der sie neben

einigen bekannten Couplets zahlreiche gänzlich ver-

gessene Werke zum Besten gibt, dazu drei bisher un-
veröffentlichte Stücke aus «La belle Hélène», «La Pé-
richole» und «La Vie Parisienne» (CD Alpha 1168, in

der Schweiz durch MusiKontakt vertrieben).
In Zusammenarbeit mit dem Palazetto Bru Zane

- Centre de musique romantique française wurden
rare Perlen ausgegraben, die teilweise zu des Kom-

ponisten Lebzeiten sehr populär waren. Die CD ent-
hält auch zwei reine Instrumentalstücke: «Ballet des

chimères» aus «Le Voyage dans la lune» und ein En-

treacte symphonique aus «Robinson Crusoé». Alex-
andre Dratwicki, künstlerischer Leiter des Palazetto

Bru Zane, steuert einen aufschlussreichen Beiheft-
text bei. Die Libretto-Texte sind darin verdienstvol-

lerweise enthalten, ihre englischen Ubersetzungen

jedoch zum Teil recht ungeschickt.
Véronique Gens erweist sich als ideale Interpre-

tin für dieses Repertoire. Sie beherrscht ebenso das

hohe Register der «soprano agile» wie die Mezzo-

Klänge der von Offenbach für die legendäre Hortense

Schneider kreierten Rollen. Dazu

kommt ein beeindruckendes Ta-

lent für französische Diktion, mit
dem dazugehörigen reizvoll geroll-
ten R. Sie kann sich in jede Rolle
versetzen, drückt ebenso humor-
vol le Momente wie Melanchol ie
überzeugend aus, sei es der Über-

mut in den «Couplets du théâtre»
aus «La Diva» oder die rührend

hingebungsvol le Verl iebtheit  in
«Couplets de la déclaration» aus

«La Grande-Duchesse de Gérol-
stein» (beide Librett i  von Meil-
hac und Halévy). Auch tragische

Stimmungen sind ihr nicht fremd,
sei es «Oui, j'ai menti» aus «Dra-

gonette» (Libretto Mestépès und
Jaime fils) oder die berühmte Brief-
Arie aus «La Périchole» (Meilhac

und Halévy).
Das Spinnerinnenlied aus «Ge-

neviève de Brabant» (Crémieux

und Tréfeu) und das Wiegenlied
aus «Robinson Crusoé» (Cormon

und Crémieux) geben schönes
Zeugnis ab für die meisterhafte

Orchestrationskunst Offenbachs.
Noch ein reizvolles Detail: Die

«Couplets de Margot» aus «La Bou-
langère a des écus» (Meilhac und

Halévy) zitieren ein Lied gleichen
Titels von Antoine Gallet aus dem

Jahr 1737, das zum Volkslied ge-
worden ist.

Choeur et Orchestre National

des Pays de la Loire unter Hervé Ni-
quet, einem der besten Spezialisten
für französische Musik vom XVII.

bis zum XX. Jahrhundert, der auch

als Sänger, Interpret auf diversen
Tasteninstrumenten, Komponist

und eminenter Musikpädagoge ak-

tiv ist, sind die richtigen Partnerin-
nen und Partner für diese leichte

(«légère»), aber keineswegs leicht

(«facile») zu spielende Musik.

e n s u i t e  -  Z e i t s c h r i f t  z u  K u l t u r  &  K u n s



Salle de musique, La Chaux-de-Fonds
à l 'af f iche

AUGUSTIN LIPP, marimba - SEONGYEON KONG, marimba -

MARTIN EGIDI, violoncelle

Trois « NOUVEAUX TALENTS » occuperont la scène de la slle de musique, proposant un pro-

gramme d'œuvres de Keiko Abe, JS Bach, R. Schumann, N. Boulanger; J. Brahms, Zoo' et T.

Hamasyan

dimanche ler février à 17h00

KIT ARMSTRONG, piano - ANDREJ BIELOW, violon -

SCHUMANN QUARTETT - QUATUOR HERMÈS

Un rassemblement de musiciens virtuoses pour interprèter des œuvres de Mozart :

Concerto pour piano en do majeur, KV 415

Quatuor n° 1 pour piano, violon, alto et violoncelle en sol mineur, KV 478
Menuet K/ 355 et Gigue KV 574 pour piano solo

Quatuor pour hautbois, violon, alto et violoncelle en fa majeur; KV 370
Concerto pour piano n° 9 en mi bémol majeur, KV 271 « Jenamy »

mardi 3 février à 19h30

Billetterie :
Courriel: billetterie.vch@ne.ch

Téléphone: 032 967 60 50

Seong Yeon Kong

Steiagtarder & Sahee

Kit Armstrong. Photo by Jean-François Mousseau



entretien

M a r i n a  V i o t t i

Marina Viotti chantera à La Chaux-de-Fonds le 21 janvier à 19h30 avec
les Musiciens du Louvre placés sous la direction du fondateur de
l'ensemble Marc Minkowski. Le baryton Lionel Lhote partage l'affiche
de ce concert consacré à Jacques Offenbach.

Rares sont les artistes de la scène clas-

sique qui se montrent aussi éclectiques que

Marina Viotti. La célèbre mezzo-soprano

franco-suisse, férue de styles vocaux très

différents, avoue volontiers qu'elle a l'im-

pression d'avoir plusieurs vies. Son agenda

ne laisse d'ailleurs planer aucun doute sur
cette question. Rien qu'en ce début 2026, la

liste de ses engagements inclut Orlovsky

dans une production de La Chauve-Souris

de Strauss à l'Opéra de Zurich, sous la
direction de son frère Lorenzo, un récital

intitulé « About last night » qui sera notam-
ment donné à Gstaad le 1er janvier, un pro-

gramme Rossini avec le pianiste Jan
Schultsz à Boswil, des concerts Offenbach

avec Marc Minkowski et une Deuxième

Symphonie de Mahler aux Pays-Bas, à nou-

veau avec son frère à la baguette. Le
Sinfonietta de Lausanne l'accueillera en

outre le 29 janvier pour Les Nuits d'été de
Berlioz. La chanteuse s'est prêtée à l'exer-

cice de l'interview pour nous parler de ses

projets et de la manière avec laquelle elle
concilie le tout.

V o u s  a l l e z  r e t r o u v e r  M a r c

Minkowski pour un gala Offenbach qui
va notamment être donné à la Chaux-

de-Fonds. Pouvez-vous nous parler de
votre collaboration?
On a déjà beaucoup travaillé ensemble.

C'est un chef d'orchestre que j'aime beau-
coup et avec qui je fais d'ailleurs aussi du

cheval. Il est un vrai passionné ! Mes
débuts parisiens, c'etait avec lui. Il aime

profondément le chant, notamment
baroque. Je me souviens du tout premier

récital Haendel que l'on avait fait ensemble.

J'avais très peu d'expérience dans ce réper-

toire à l'époque et je trouvais qu'il possédait

un groove, une forme de swing. On a aussi

fait une tournée avec une production de la
Fledermaus. J'ai le souvenir d'un authen-

tique fun ! Tout est facile avec lui, il a des

idées, le dialogue s'instaure sans même

qu'il soit nécessaire de se regarder. J'aime

vraiment travailler avec lui et j'adore son
orchestre.

Chanteuse lyrique, vous fréquen-

tez aussi volontiers le jazz, le cabaret, la
chanson française. Métalleuse accom-
plie, votre éclectisme semble sans limite.

Y en a-t-il une ?

Non ! (Rires). J'essaie d'aborder vraiment

tout ce que je peux aborder. Tant que c'est

tentant et que ça a un sens, je ne suis fer-

mée à rien. J'ai encore un peu de mal avec

le répertoire de la musique contemporaine,

mais essentiellement parce qu'il exige
beaucoup, beaucoup de temps et que je
n'en dispose pas. Les œuvres de notre

époque demandent souvent beaucoup de

travail en amont pour apprendre la parti-

tion. Ce n'est pas lié à une question de goût

personnel.

Puisqu'on parle d'éclectisme,
parlez-nous un peu de votre récital
« About last night »...
C'est un storytelling que j'ai créé. Ça racon-
te une histoire et c'est avec une mise en

espace que j'ai aussi conçue. Je campe une

jeune femme de notre temps qui se réveille

après avoir un peu trop fait la fête. Il y a un

homme dans son lit, elle ne sait plus trop
comment il s'appelle... A partir de là, elle va

essayer de se remettre en question et de se

rappeler comment elle en est arrivée à ce
stade. On va revisiter avec elle tout son par-

cours amoureux avec les bonnes et mauvai-

ses rencontres, les amours impossibles.

Cela permet de toucher à la mélodie clas-

sique, au lied, à l'opéra, au cabaret, à la

chanson, au jazz, à maints langages de la

musique. Cette jeune femme finit par faire
la bonne rencontre. Ainsi, le spectacle, qui

n

dure environ une heure et demie, peut se
terminer sur une touche plus divertissante.

C'est à la fois une façon de réinventer un
peu le récital pour qu'il soit moins statique,

pour parler à un public plus large, peut-être

aussi un peu plus jeune. Cela permet aussi
de rester versatile et d'inclure des musi-

ciens, comme un contrebassiste ou un saxo-

phoniste. Parfois, j'ai aussi un collègue ou

deux avec moi sur scène, une basse ou un

ténor, qui font les alter egos. Et puis les

musiciens, quand ils ne jouent pas, font
partie de l'histoire. C'est vraiment un récital

que j'aime beaucoup, avec du rire, de la

tendresse, de la colère, de la joie. Je le

donne à trois ou quatre reprises cette année,

avec des formations à chaque fois un peu
différentes. Selon les endroits, j'y mets plus

ou moins de musique française, anglaise,

allemande ou espagnole.

Vous serez Fidès dans Le Prophète

de Meyerbeer en mars à Genève puis
Paris avec l'Orchestre de chambre de
Genève et l'Ensemble Vocal de
Lausanne. Comment le projet a-t-il vu le

jour?
En fait, c'est assez intéressant parce que j'ai

fait un disque sur la mezzo-soprano (et
compositrice) Pauline Viardot avec
Christophe Rousset et ses Talens Lyriques.

La Fondation Meyerbeer m'a alors écrit

pour exprimer leurs regrets de ne pas y
trouver l'air de Fidès, l'un des rôles emblé-

matiques de Pauline Viardot. Honnêtement,

j'avais envie de le mettre mais il se révèle

diaboliquement difficile et nous ne dispo-
sions pas de suffisamment de temps en

enregistrement pour un air si long et si dit-
ficile. Il a donc été sacrifié et je me suis dit,

à charge de revanche, que j'allais le défen-

dre un jour. Et donc, quand j'ai parlé avec
Marc Leroy au sujet d'un éventuel projet,

je lui ai proposé deux, trois idées... dont

Fidès ! Et voilà, on a fait Le Prophète et la

fondation Meyerbeer s'en réjouit.

Vous allez reprendre en 2026 le

rôle-titre de Carmen... Voyez-vous dans

ce personnage une signification particu-
lière dans une carrière de mezzo-
soprano?
C'est un rôle que j'adore faire, ce sera ma

troisième. Je fais à peu près une Carmen

par an. Le rôle continue de grandir. Chaque

e n



fois que je l'aborde, j'y trouve de nouveaux

aspects. Et on peut faire dire tellement de

choses à une même phrase! Jaime ce rôle
car il me ressemble un peu. Je m'y sens de

plus en plus à l'aise. Plus j'avance, plus ma

voix, mon corps évoluent, mon expérience
de vie, ma personnalité aussi et, de ce fait,

mes Carmen vont évoluer
avec moi et moi avec elles.

Je n'ai toutefois pas du tout

envie d'appartenir à ces
mezzos qui ne chantent plus

que ce rôle partout dans le
monde.

Est-ce qu'il y a
moyen d'amener sa prop-
re touche à la faveur de
son expérience du rôle ?
Y a-t-il, par exemple,
moyen de négocier plus de
choses avec un metteur en

scène ?

Cet opéra a été tellement
donné ! Il y a déjà eu telle-

ment de Carmen extraordi-

naires que l'on se demande
bien ce qu'on va encore pou-

voir apporter à un tel rôle. Il

y a beaucoup d'attentes
autour de Carmen, beau-
coup d'idées préconçues.
Aujourd'hui, on entend
beaucoup de très grosses voix venant plutôt

des pays de l'Est. Ou alors, on assiste à des
mises en scène très modernes où Carmen

est vraiment la femme vulgaire si bien
qu'un côté sexe est attendu, sans rien de

plus. Et puis il y a des mises en scène
comme celle que je viens de faire, histo-
rique, ou Carmen n'est pas du tout comme

ça. Si on regarde le livret, c'est plutôt une

femme qui a de l'esprit, drôle et qui est
indépendante. Si Carmen attire autant les

hommes, c'est peut-être aussi parce qu'elle

a du charme, pas seulement du sex appeal.

Je pense que je ne ferai jamais une Carmen

vulgaire ou juste charnelle, non pas que
cela me dérange d'être sexy sur scène mais

ce ne sera pas ma Carmen en definitive. Je

la laisse à d'autres.

Votre calendrier vous amène à

travailler sur deux projets différents sur
à peine deux mois avec votre frère
Lorenzo Viotti. Est-ce difficile de colla-

e r°

borer, par exemple sur une production
d'opéra, alors qu'on a un lien familial si

fort?
On aimerait bien travailler un peu plus
ensemble, mais il est difficile de trouver
des projets en commun car on n'aborde pas

forcément les mêmes répertoires. Mais

Mar ina Viot t i

voilà, c'était l'occasion ! Et c'est vraiment

un peu un hasard que d'un coup, après avoir

si peu travaillé ensemble les années précé-

dentes, on se retrouve la même saison avec

deux projets si proches. Et c'est toujours un

bonheur ! Ça pourrait être compliqué de

travailler en famille, mais ça ne l'est pas du
tout. C'est au contraire très fluide et cela

nous permet de passer du temps ensemble

entre les répétitions. Je le vois somme toute

très peu. Je vois très peu ma famille, alors

que ma famille, c'est un peu toute ma vie!

En plus, il est papa et je suis très attachée à

ma nièce. Sur le plan musical, on s'entend

très bien même s'il demeure le chef d'or-

chestre avant d'être mon frère lorsqu'on est

amenés à travailler ensemble.

Il y a encore Rossini. Rosina à
Berlin et un gala en Tchéquie, à Pilsen...

Au Staatsoper de Berlin, oui. Je me réjouis,

c'est une reprise d'une production de 1960

que j'adore et que j'ai déjà faite. Je fais

environ une Rosina par an. C'est toujours

chouette de revenir à un rôle qu'on connaît

vraiment sur le bout des doigts et pour
lequel on n'a plus aucun stress. A Pilsen,

c'est un programme beaucoup plus lourd

avec beaucoup d'airs dont plus de la moitié

que je n'ai jamais chantés. Ce programme

et Fidès seront, je pense,

mes deux plus gros défis
pour lesquels il me faudra
travailler vraiment beau-

coup parce qu'ils sont très

exigeants. C'est une saison

assez bien équilibrée en
fait... et puis qui me permet

pour la première fois d'avoir

un peu une vie, aussi. Parce

que cela demeure le problè-

me, j'ai ne dispose que de

peu de temps pour moi. En

tant que chanteuse d'opéra,

il faut compter environ un
total de deux mois de pré-
sence, souvent à l'étranger,

pour les productions. Après,

j'ai toute la partie récital, le

crossover, mon projet per-
sonnel avec mon groupe de
rock métal. Toutes ces cho-

ses me prennent tout le reste

de mon temps. Je commen-
ce à donner aussi quelques

conférences, j'ai sorti un
livre avec une amie philosophe. En plus,
j'enseigne aussi à trente pourcents à la
HEMU. Mais pour revenir à Rossini, c'est

une musique et un compositeur qui font
presque partie de mon ADN, qui me met-
tent en joie, et que j'espère chanter encore

longtemps!

Propos recueillis par Bernard Halter

Les Musiciens du Louvre. Marc Minkowski, direction -

Marina Viotti, mezzo-soprano - Lionel Lhote, baryton

- Genève, Victoria Hall : le 20 janvier à 19:30

Billetterie : +41 58 568 29 00

scmbilletterie@migrosgeneve.ch

- La Chaux-de-Fonds : le 21 janvier à 19h30

Billetterie : billetterie.vch@ne.ch

- Téléphone: 032 967 60 50

- 1er janvier 18h30 Concert du Nouvel An. Eglise de

Rougemont

- 29 janvier, 20h. Salle Paderewski, Lausanne avec le

Sinfonietta de Lausanne



Salle de musique, La Chaux-de-Fonds
à l'affiche

JEAN-LUC THELLIN orgue
Lors de ce « CONCERT D'ORGUE ANNUEL», l'organiste Jean-Luc Thellin

interprètera des œuvres de JS Bach, C. Franck, W.A. Mozart, P.I. Thcikovski et L.

Verne.
4 janvier 2026, 17h00 - 18h45 / entrée libre, collecte

SIMON POPP piano
Dans la série « NOUVEAUX TALENTS », c'est le pianiste Simon Popp qui

vous proposera des œuvres de Mozart, Schubert,, Benjamin et Rachmaninov
11 janvier 2026, 17h00 - 18h15

ISABELLE FAUST, violon - ALEXANDER MELNIKOV, piano
Ces deux musiciens de renommée internationale se produiront à La Chaux-de-

Fonds dans un programme Prokofiev, Chostakovith, Schönberg et Busoni.

15 janvier 2026, 19h30 - 21h15
Isabelle Faust et Alexander Melnikov

GALA OFFENBACH
Soirée de prestige avec la venue des Musiciens d. Louvre et de leur chef Marc Miknowski, accompagnés pour l'occasion par la mezzo-soprano Marina

Viotti et le baryton Lionel Lhote. Des airs extraits des plus grands opéra de Jacques Offenbach retentiront à la Salle de musique
21 janvier 2026, 19h30 - 21h15

BACH MIRROR
Aujourd'hui encore, la musique de Jean-Sébastien Bach continue de voyager et d'inspir-

er de nouvelles générations d'artistes. Bien au-delà de l'âge baroque qui l'a vue naître, elle

se laisse réinventer. « Bach Mirror», le deuxième album du pianiste français Thomas Enhco
et de la marimbiste bulgare Vassilena Serafimova, en est le parfait exemple. Omniprésente,

obsessionnelle, elle est pourtant abordée avec une liberté totale, dans chacun de ces treize

morceaux, qui sont autant de jeux de miroir avec les compositions originales: reflets éclatés,
inversés, troublés ou démultipliés. A partir d'un motif, d'une harmonie ou d'une humeur;

Thomas Enhco et Vassilena Serafimova dessinent de nouvelles créations, où le son rond et
chaud du marimba danse avec celui, cristallin, du piano.

ve. 30 janvier 2026, 20h15 / A L'Heure bleue

Thomas Enhco et Vassilena Serafimova

Billetterie :



La Salle de musique de La Chaux-
de-Fonds, « c’est comme être dans
un violon »
Le pianiste français Alexandre Kantorow va enregistrer un
album en public dans la salle chaux-de-fonnière. La
réputation des lieux ne cesse d’être reconnue à
l’internationale, une fierté pour la Société de musique.

La salle de musique de La Chaux-de-Fonds, un lieu très prisé des grands noms de la musique classique depuis des
décennies. (photo : archives).

Encore un grand nom séduit par la Salle de musique de La Chaux-de-Fonds. Le pianiste français
Alexandre Kantorow va y enregistrer, pour la première fois, un album en public les 31 mars, 1  et 2
avril. Le musicien de 27 ans, récompensé lors des Victoires de la Musique en 2020 et 2024, apprécie
l’acoustique de cette salle. Le pianiste Francesco Piemontesi avait d’ailleurs déclaré « la Salle de
musique de La Chaux-de-Fonds a la plus belle acoustique du monde ». Cela s’explique, selon
Alexandra Egli, administratrice de la Société de musique de La Chaux-de-Fonds. « La salle est en
forme de boîte à chaussure et elle a la particularité d’être réalisée en bois de noyer assemblés selon
des procédés de lutherie. On se croirait dans un violon », lance-t-elle. « Et puis, on s’entend bien aussi

er
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sur scène, ce qui n’est pas le cas dans d’autres salles. » 

Alexandra Egli : « Cette salle est parfaite pour la musique
classique et son acoustique est naturelle, il n’y a pas besoin
d’amplification. »

Alexandre Kantorow déclarait en 2023 à Keystone-ATS « qu’il est rare d’avoir une salle de concert,
grande et faite pour projeter pour un public, et d’avoir autant d’intimité en même temps. » Alexandra
Egli confirme. « Elle compte un peu plus de 1'000 places, mais on s’y sent quand même proche des
musiciens et vice-versa », souligne l’administratrice de la Société de musique de La Chaux-de-Fonds.

« Cette proximité avec l’artiste, on ne l’aura pas forcément dans
de très grandes salles renommées. »

Outre l’aspect intime et chaleureux, la réputation des lieux et la fidélité de certains artistes avec la
Société de musique expliquent aussi le succès de cette salle au fil des décennies. Alexandra Egli
conclut en donnant l’exemple « d’artistes qui ne sont jamais venus jouer un concert à la salle de la
musique de La Chaux-de-Fonds, mais qui ont y enregistré, comme Keith Jarrett », légende du jazz et
pianiste virtuose. /jpp

Ecouter le son

PUBLICITÉ

Ecouter le son
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Summer-Crime

Auf der Flucht
Heather Berriman, «Deckname
Bird», ist britische Agentin. Sie ist
eine Art Spürhündin im«Inneren»,
spezialisiert darauf, illoyaleMitarbei-
tende in den eigenenReihen auszu-
machen. Doch als sie während einer
Lagebesprechung ihrer Abteilung das
Gefühl hat, selber ins Visier ihres
Chefs geraten zu sein, schnurrt
Heathers Agentinnenleben auf das
Daseins einer Frau zusammen, die
von ihrenKollegen gejagt wird.

«Es sind keine dreissig Schritte bis zu
denAufzügen – ich gehe rasch, aber
ruhig…Dann bin ich plötzlich
draussen, hole tief Luft und gehe los.
Niemandweiss, was ich vorhabe und
wohin ich fahre: Ich rase ausmeinem
Leben. Ich hab’s getan. Ich binweg.»

Drei, vier Szenen genügen – undman
istmittendrin in LouiseDoughtys
Thriller um eine Agentin, die unver-
sehensmit demRücken zurWand
steht. Und die es auf eine atemberau-
bend erzählte Flucht verschlägt.

Hierzulande ist die Autorin von
inzwischen zehnRomanen noch ein
unbeschriebenes Blatt. InGrossbri-
tannien dagegen zählt sie zu den
interessantesten Verfasserinnen von
Crime-Storys für die BBC.Denn
Doughty versteht es gekonnt, ihre
Geschichtenmit rasanten Schnitten
immer neu zu beschleunigen.

So jagt ihreHeldin so ruhelos von
Schauplatz zu Schauplatz, wie es
einst Richard Kimble in dermehr-
fach verfilmten «Auf der Flucht»-
Story in der Rolle des zuUnrecht
verfolgten Arztes tat. ÜberNorwe-
gen führt esHeather schliesslich
nach Island. Und als ihr Angebot an
denDienst, sich friedlich zu einigen,
fehlschlägt, setzt Heather alles auf
eine Karte. Ihr dunklesGeheimnis
aber bewahrt sie bis zumSchluss.

Peter Henning

Louise Doughty:
Deckname Bird.
Suhrkamp.
392 Seiten.

★★★★✩

...und dann geschah
ein Wunder
Spielen Sie mal Beethovens 1. Klaviersonate!
Und zwar so, dass manmerkt, dass der Kom-
ponist noch im 18. Jahrhundert steckt, aber
dassdennochalleHörerbegreifen:Derwurde
dann im 19. Jahrhundert ganz gross. Ilya
Shmukler schafft das Kunststück – und zwar
live.Nichtnurdas.DieAufnahmestammtaus
Zürich, aus der erstenRunde desGéza-Anda-
Wettbewerbs 2024. Dann also, wenn die Pia-
nistennervösandenFingernägel kauend in ir-
gendeinemblassenRaum inderMusikschule
KonservatoriumZürich antrabenmüssen.

Shmuklerwardasegal: Er zauberte. Später
kamdasHalbfinale – oder sagenwir esnett: Es
dümpelte an einemwarmenWinterthurer Ju-
niabend trotzdesdirigierenden Jurypräsiden-
ten undMeisterpianistenMikhail Pletnev da-

hin. Bis dieser Shmukler kamundMozarts 17.
Klavierkonzert spielte. Alle im Saal wussten
sofort: Nach dem Finale in der Zürcher Ton-
halle wird der Sieger Shmukler heissen.

Es gehört auch zum Preis, dass die reiche
Géza-Anda-Stiftung ihre Helden drei Jahre
lang liebevollmitKonzertenversorgt.Undden
Siegermit einerCD.Dagibt esbeiWerkenvon
Beethoven, Schubert, Liszt, Bartók und Stra-
winsky viel zu staunen über diesen sagenhaf-
ten Shmukler, von dem wir alle noch viel hö-
renwerden.Christian Berzins

Ilya Shmukler, The Winners Recital, Prospero.
Shmukler live in der Schweiz: 10. September La
Chaux-de-Fonds, 11. September Zürich, 12. Ok-
tober Boswil.

Bild: Andrej Grilc

TippderWoche

Kino
Früher war mehr Punk

Die Komödie «Freaky Friday» war 2003 ein Hit.
22 Jahre später tauschen Jamie Lee Curtis und
Lindsay Lohan gut aufgelegt erneut die Körper –
«freakier»,weil diesmalnochzweiTeenagermit-
tauschen. Ansonsten wird vieles vom ersten Teil
aufgewärmt, inklusive der finalen Gitarrenspiel-
szene. Mit haufenweise Witzen übers Alter, aber
recht wenig Gegenwärtigkeit wird brav die heile
Familienwelt gefeiert.Tobias Sedlmaier

Freakier Friday: Im Kino. ★★★✩✩

Game
Pac-Manmal anders

Spiele, in denen der Protagonist gleich zu Beginn
stirbt, habenmeist einengewissenReiz.DerWeg
zurückausdemJenseits führtdurcheinatmosphä-
risches und höllisches Labyrinth. Da das Game,
das eine Fortsetzung der «Secret Level»-TV-Epi-
sode«Circle» ist, nurüber eineSchwierigkeitsein-
stellung verfügt, braucht man eine hohe Frustra-
tionstoleranz sowie exzellentes Timing in den
Boss-Kämpfen.Marc Bodmer

Shadow Labyrinth. ★★★✩✩

Hip-Hop
Arg viel Nostalgie

Der US-Musiker Metro Boomin ist kein Rapper,
sondern Produzent, und dennoch einer der ein-
flussreichsten Namen des Hip-Hop. So einfluss-
reich,dass sicheinansehnlichesAufgebot anGast-
rappern auf seinem neuen Album versammelt.
Trotz des Titels «A Futuristic Summa» zeigt es
sichvor allemnostalgischgegenüberderRap-Mu-
sik der frühen 2010er. Das ist charmant, aber auf
Albumlänge etwasmonoton.Thomas Studer

Metro Boomin: A Futuristic Summa. ★★★✩✩

Biografie
Posterboy der Millennial-Techies

Sam Altman ist der Kopf hinter der künstlichen
Intelligenz von ChatGPT. Wie tickt er? Das
ergründet Keach Hagey in der ersten Biografie
über den Posterboy der Millennial-Techies. Sie

recherchierte akribisch und
führte über 250 Interviews. Lei-
der verliert sie teilweise den Fo-
kus und interessiert sich zu sehr
für Weggefährten und Neben-
handlungen.Raffael Schuppisser

Keach Hagey: SamAltman. Qua-
driga. 480 Seiten. ★★★✩✩

Fast verliebt

Warum es auch in innigen Beziehungen wichtig ist, das Eigene zu wahren
Ich bin romantisch veranlagt, ein
Verschmelzungstyp, und so schreckte
ich inmeinen frühen Zwanzigern aus
anschmiegsamenTräumen auf, als
derMann, an den ichmich gerade
klammerte, zumeiner Überraschung
sagte: «Dumusstmir auchmal die
Chance geben, dich zu vermissen!»

Was für eine bodenlose Frechheit,
dachte ich damals. Gerade wollte ich
einen Becher Eiscrememit zwei
Löffeln holen, damit wir unter einer
DeckeHändchen haltend auf der
Couch einen Liebesfilm sehen konn-
ten – und dann stösst dermich so
weg?Heute, fünfzehn Jahre später,
kann ich den Verflossenen besser
verstehen.

Vermutlichwollte er verhindern, dass
wir eines Tages in der gleichenOut-

doorjacke undmit demselbenHaar-
schnitt als vierbeinigeUnisex-Einheit
auf demWanderparkplatz enden und
nichtmehrmiteinander sprechen,
weil unsereGehirne längst gleichge-
schaltet sind. Das ist dann ja auch
keinGoethe-Gedichtmehr, sondern
eher eine gelebteDystopie.

Wennman jung ist, verstehtmanoft
nicht,wie ambivalentdasLeben
angelegt ist.Gedanklichbrettertman
gernüberdieAutobahn, immer schön
Vollgas indie gleicheRichtung.Dann
heisst Freiheit zumBeispiel: Blossnicht
festlegen, anniemandenbindenund
die Sachenicht zuernst nehmen.Oder
Liebebedeutet:Nähe,Verschmelzung,
so viel gemeinsamverbrachteZeitwie
nur irgendmöglich. Indieser simplen
Logikwird jede räumlicheoder zeitli-
cheTrennungzumFeindderLiebe.

Aber so einHerz hat keine linearen
Eigenschaften. ImGegenteil: es
pulsiert. Dabeimacht es zwei ent-
gegengesetzte Bewegungen: Es zieht
sich zusammen, und es lässt los. Nur
so gerät das Blut in Fluss.

Ein Paar kannmehr sein als
die Summe seiner Teile – oder
weniger.

Zu viel Aufeinanderkleben kann
bedeuten, dass man sein Leben
in schlechten Kompromissen auf
dem kleinsten gemeinsamenNenner
verbringt. Der Lebensradius wird
kleiner, der Selbstausdruck zensiert.
Sie mag ihre Haare lieber kurz, er
aber lang? Okay, wie wäre esmit
einer Prinz-Eisenherz-Frisur. Er will
nach Schweden, sie nach Spanien?
Dann vielleicht ab nach Belgien, das

liegt in derMitte und wenigstens
wollte niemand dorthin.

Sowichtig es ist, auf seinGegenüber
einzugehen, ihm zuzuhören oder ihr
vom eigenenTag zu erzählen und Zeit
miteinander zu verbringen: Sowichtig
ist es doch auch,mal was für sich
selbst zumachen. Den anderen für
sich sein zu lassen. Denn nur, wer
immermal wieder ganz zu sich
kommt, kann in Beziehung treten und
echte Aufmerksamkeit schenken.

Neben gemeinsamen Interessen und
Freunden darf man auch seine eige-
nen haben. Man darf auchmal ohne
den anderen verreisen. Dann hat
man eine gute Zeit allein oder mit
Freunden unterwegs. Undmerkt, wie
schön es tatsächlich ist, einander zu
vermissen.

Claudia Schumacher
Schriftstellerin und Journalistin

EntdeckenSamstag, 9. August 2025
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entretien

A l e x a n d r e  K a n t o r o w

Les 31 mars, 1°r et 2 avril, Alexandre Kantorow donnera trois concerts à

la Salle de musique de la Chaux-de-Fonds, qui seront enregistrés pour
devenir la matière de son nouveau ed pour le label BIS. Le jeune pianiste
français, que son premier prix au concours Tchaikovski en 2019 a mis en
pleine lumière, était en janvier l'invité de l'OSR pour être le soliste du
troisième Concerto de Prokofiev sous la direction de Simone Young. II

en avait profité pour monter jusqu'à la Chaux-de-Fonds et y essayer les
pianos. Rencontre.

Pourquoi enregistrer en public, Wanderer Fantasie, les transcriptions de

finalement ? Est-ce que l'attitude de lieder de Schubert par Liszt et la pre-
l'artiste est complètement différente mière sonate de Brahms c'est-à-dire
avec public ou sans public? exactement le programme de votre der-

Oui, je pense. J'ai l'impression que dans les nier cd, capté solitairement à la Chaux-
sessions d'enregistrement, on est oblige de-Fonds, paru chez Bis. Il se trouve que

d'aller chercher énormément d'énergie, j'ai l'enregistrement de ce concert en
une énergie qui vient naturellement quand public de Verbier et qu'il est au moins

on a un public. Il y a une forme de magie, aussi parfait que celui enregistré dans
d'adrénaline, à l'idée d'un moment de com- des conditions de studio...

munion avec un public. En studio, cette Et pourtant, je m'étais couché très tard, ou

énergie, il faut essayer de la trouver, de la très tôt, c'était le lendemain de la fête des

tabriquer, ce qui induit de l'effort et de la trente ans du festival...

fatigue. Et je vois bien que les prises lon-

gues, en studio, sont souvent les plus inté-

En tout cas, il s'y passe quelque

chose... Ça respire.... c'est peut-être la
ressantes, toutes les heures de travail, de magie du public, du moment présent, du
patch et d'essai, à se concentrer sur de petits

détails, au fond, servent comme un entraî-
fait de respirer tous ensemble...

nement pour une grande prise longue qui
Je pense que ce qui change, c'est qu'avec le

public, d'une certaine manière, on entre
vient plus tard. dans une sorte de méditation, de transe où

Donc j'avais envie d'essayer de retrouver on laisse vraiment l'instinct et les réflexes

un bon équilibre et le plaisir naturel de du corps fonctionner de sorte que la tête
jouer devant des gens. J'ai de la chance peut partir ailleurs. Et donc on atteint gené-

qu'on accepte à la Chaux-de-Fonds de faire

trois concerts, parce que ce serait peut-être

ralement dans ces moments-là, si on y arri-

un peu trop de pression pour tout le monde

ve pendant les concerts, des sphères de

musique qui sont beaucoup plus intéressan-

que de faire un enregistrement à partir d'un tes qu'en studio. Où on a malheureusement

unique concert. Avec au moins deux, trois la tête beaucoup plus concrète et froide, où

concerts, on sera un peu plus libres de tes- on essaie des choses, on recommence, on

ter des choses, de jouer différemment et de garde une distance critique immédiate avec

se sentir assez sereins. C'est une sorte d'é- ce qu'on fait. Je pense que ce trop de cons-

quilibre que j'essaie de trouver. Mais je cience va un peu à l'encontre de l'émotion

connais bien cette salle, où j'ai enregistre naturelle, musicale. Celle que, grâce au
mes deux précédents disques, et même sans public, on peut espérer retrouver.

public, c'est une très belle scène. Il se crée Vous avez des souvenirs de
un rapport avec un lieu fait pour la concerts ou il s'est passé quelque chose

musique. de particulier, de particulièrement
Je me souviens d'un concert du magique?

matin à Verbier on vous donniez laOui, ça arrive, vraiment. On ne sait pas trop

n

pourquoi. C'est vraiment unique. Par exem-

tait à Bordeaux, en novembre derniet, pourple, la dernière fois que ça m'est arrivé, ce.

le premier concerto de Brahms, Je ne le

joue pas depuis très longtemps et je pense

que les premières fois qu'on joue une

œuvre, on arrive rarement à se lâcher entie-
rement. On réfléchit encore à tout ce quon

a essayé de mettre en place, et il y a des pie-

ges qu'on ne découvre que sur scene. C'est

là qu'on prend conscience de certaines

erreurs, de choses qu'on avait imaginées et

qui sur le moment présent ne fonctionnent

pas bien. Dans ce concerto, ce qui est diffi

cile à trouver, c'est la cohésion avec l'or-

chestre. Et là, après avoir pas mal joué avec

l'orchestre de Bordeaux et Antony Hermus,

j'ai eu un de ces moments ou du début jus-

qu'à la fin je pouvais ne plus penser, où je

pouvais avoir un peu plus l'élan et ou jouer

avec les musiciens de l'orchestre me

paraissait beaucoup plus naturel. C'était

comme si c'était plus facile de jouer ensem-

ble quand on réfléchit moins!

C'est sans doute une histoire d'é-

tat intérieur finalement, d'oubli de soi-

même, mais cela suppose d'être sûr de

ses doigts et sûr de sa mémoire aussi.

Oui, sûr de ses doigts, et de sa mémoire, et

puis aussi d'être dans l'acceptation, de res-

sentir avec plaisir les accidents, les choses

inattendues qui peuvent arriver. De ne pas

penser à Teléphant rose (sic), auquel bien

sûr on est obligé de penser. C'est pour ça

que j'ai l'impression que cet état n'est pas

toujours présent, n'est pas inné, et que si on

cherche à le retrouver, c'est justement là

qu'on n'y arrive pas. Et puis il y a ces
moments où on ne pense à rien et où sou-

dain la musique advient. Ce serait bien de

pouvoir avoir un peu plus de maîtrise là-

dessus, mais j'ai l'impression que c'est une

utopie.

Mais finalement, est-ce que le
souci de perfection qu'on a forcément en

studio, est-ce que cette attitude n'est pas

anti-musicale, est-ce que la vraie
musique, ce n'est pas la respiration, la

liberté, l'esprit d'improvisation?
Oui, totalement, et cela retrouve l'esprit

d'une certaine tradition. Il existe l'enregis-

trement d'un récital de Busoni, où on l'en-
tend improviser des transitions entre les

morceaux. Entre une étude de Chopin et

une autre pièce de Chopin il improvise
quelques accords et puis passe à la suite. Je



suis d'accord avec ce que vous vous dites

sur la place de cette liberté. Les nouvelles
technologies d'enregistrement et de mon-

tage produisent des disques de plus en plus

parfaits et ceux qui les écoutent s'accoutu-

ment à un niveau de perfection auquel nous

devons nous mesurer. Et je pense en effet

que ce souci du parfait peut être anti-musi-

cal, mais que si on atteint cet état que j'es-

sayais de décrire, alors on peut retrouver

quelque chose d'essentiel.

Vous avez profité des deux
concerts que vous avez donnés à Genève

et Lausanne pour monter à La Chaux-

de-Fonds et essayer les pianos de la salle

de musique. Mais de toute façon je suis

bien certain que vous allez choisir le
Steinway sur lequel Claudio Arrau a fait

toute une série d'enregistrements formi-
dables...

Sans doute, oui, même s'il est vrai que dans

certains répertoires comme la sonate de

Medtner, je crains un petit peu d'atteindre

C'est un fait qu'il y a la sonorité de l'instru-

ment, mais il y a aussi son histoire et cela

compte aussi pour nous qui sommes des

êtres d'imagination à la recherche de notre

inspiration. On s'invente des légendes, on

pense aux fantômes du passé, c'est
magique, mais en fait c'est essentiel. Et cela

s'ajoute aux qualités de l'instrument. Sur

les pianos modernes, on doit sacrifier des

choses. C'est-à-dire qu'ls sont construits

pour des salles immenses, pour se confron-

ter à des orchestres modernes très grands et

puissants. On y perd certaines harmo-

niques, surtout au milieu du piano. Les
extrêmes, dans les aigus comme dans les

basses sont très développés sur ces pianos,

mais ce medium vraiment profond et chan-

tant, ils sont rares, les pianos modernes qui

l'ont. Lui, il a cela. Alors cette sonorité s'a-

joutant à l'idée de jouer le piano d'Arrau,
c'est une très belle combinaison.

Quelles sont vos envies de son ?

C'est central, évidemment, la notion de

Alexandre Kantorow © Sasha Gusov

rapidement la limite du piano et de devoir son. J'ai réécouté l'enregistrement par
forcer, ce qu'il ne faut surtout pas faire. Ce la radio du prélude op. 45 de Chopin
sont les rares peurs que j'ai, mais les quali- que vous avez joué au Victoria Hall. Les

tés de chant de l'instrument sont tellement micros sont placés de telle façon qu'on

belles que je pense qu'au final je vais quand
entend beaucoup les basses, les graves.

même plonger dessus. Ça sonne très profond. C'est peut-être
Un jour j'avais fait un entretien un son recréé par les micros, mais c'est

avec François-Frédéric Guy qui avait
très beau. Quel est le son que vous

enregistré sur ce piano les Harmonies aimez, vous ?
poétiques et religieuses de Liszt et qui Le chant ! Ce qui est quasiment à l'antithè-

m'avait dit qu'il avait été inspiré par ce se d'un instrument à marteaux, mais c'est la

piano. Cela semble tenir de la pensée chose la plus belle qu'on puisse avoir sur un

magique... instrument. Le legato, la ligne... Et puis

e

avoir un instrument ou on sent qu'on peut

véritablement, très rapidement, avoir une
énorme palette de couleurs. Plus on a la

possibilité de dynamique, d'effets, mieux

on se porte... L'idéal d'interprétation, j'ai
l'impression que c'est de voir quelqu'un
réussir à oublier les idées qu'il a mises au

point pendant sa période de travail, pour
repartir de zéro et comme un peintre, ajou-

ter sur le texte ses idées, ses couleurs, ses

tempi, avec un instrument qui le permet-

te... C'est génial quand c'est le bon instru-
ment dans la bonne acoustique. Là, il y a un

équilibre imprévu qui se fait.

Quelle est la liberté que vous vous
octroyez entre ce que vous avez tra-
vaillé, ce qui est préparé et ce qui se
passe en public? Et quelle est la liberté
que vous vous autorisez par rapport à la
partition, ou aux indications?
J'ai l'impression que c'est quelque chose
qu'on construit à force d'expériences, à
force d'écoute, à force de connaissances sur

les compositeurs. Par exemple un Brahms
met tellement de soin à ce que chaque motif

se retrouve, qu'on parte vraiment d'une cel-

lule toute petite pour grandir organique-
ment jusqu'à une vaste architecture, qu'il
permet beaucoup moins l'improvisation

qu'un Liszt, qui accumule les effets, le
décor, les ornements. Mais surtout j'ai l'im-

pression que, quand on est convaincu d'une

idée sonore particulière ou de l'effet que tel

passage doit produire, tous les moyens sont

bons pour y arriver. Quitte à transformer un

peu le texte, quitte à s'arranger parce que

nos mains ou les pianos modernes permet-
tent moins un effet, donc trouver une autre

manière d'y arriver. Trouver cet effet me
paraît plus important que juste s'arrêter à la

science mathématique d'un texte qui lui-

même est une sorte de traduction imparfai-

te de ce qu'il y avait dans la tête du compo-
siteur à un moment. Ce sont des notions un

peu floues et on doit jouer avec. En tout

cas, ce qui est sûr, c'est que, pendant le
moment où on est sur scène, il faut être
totalement convaincu de ce qu'on fait. Il

faut prendre le risque d'oser commenter le

texte et de ne pas se cacher derrière, je
pense. Sinon, on n'arrive pas à insuffler
assez d'âme pour que le public puisse vivre

une expérience émotionnelle assez forte.
Quitte à se tromper.

Il y a quelques années maintenant

que vous êtes dans la carrière, comme
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on dit. Est-ce que vous vous sentez de
plus en plus libre ?
Oui. Sur le plan musical, je me sens plus

libre, mais je suis passé par des phases de

responsabilité, après le prix Tchaikovsky.

J'ai ressenti bien plus de pression après l'a-

voir eu qu'auparavant. Maintenant, c'est
passe, donc je retrouve ce sentiment de

« quoi qu'il se passe, ça se passera ». Ce
sont des phases. On a rarement, malheureu-

sement, une vie tranquille, constante
psychologiquement. On alterne des pério-

des où on a le sentiment d'avoir compris

quelque chose, où on est dans une pensée

ascendante et ensuite survient une sorte de

limite à la pensée. On connaît quelques

mois un peu compliqués, on essaye de se

repenser, de retrouver quelque chose de
nouveau.

Comment travaillez-vous? Est-ce
de façon purement mécanique, les
doigtés, tous les problèmes qu'il faut
résoudre, en gardant l'interprétation
pour plus tard, ou est-ce que déjà à la
maison, vous essayez des intentions, des
expressions?

Ce n'est pas dissociable. On ne peut pas
juste jouer de la technique et remettre la

musique à plus tard. Ne s'occuper que de

technique, c'est jouer de la musique machi-

nalement. Et d'ailleurs, si on ne s'occupe
que des gestes techniques, on va au plus
facile, parce qu'on ne pense pas au son, on

fait des gestes qui vont de toute façon être

corriges avec des intentions. Donc j'ai l'im-

pression qu'il y a tout de suite des idées de

couleurs, de sons, liées au souci de trouver

le bon geste. Ça demande d'abord pas mal

de temps avec la partition, à réfléchir.
Ensuite, vient la rencontre avec le clavier,

un moment où on teste beaucoup. Je teste

les temps entre les notes, les attaques, les

différentes pédales, j'essaye petit à petit de

voir ce qui est le plus convaincant, et de

créer l'œuvre. Par la suite, bien sûr, tout
évolue en permanence. Au debut, on est

naturellement bien plus concentré. Mais
quand même, tout de suite, il faut essayer

au maximum d'avoir l'instinct et d'avoir des

envies musicales. J'ai l'impression que

sinon, c'est beaucoup de temps perdu, du
temps sans musique et c'est dommage.

Il y a une chose que je me disais
en vous écoutant jouer le Prokofiev l'au-

tre jour, c'est que le toucher qu'il faut
avoir dans Prokofiev n'a rien à voir avec

celui que vous avez dans Brahms, par
exemple, qui est vraiment au fond des
touches. Comment arrive-t-on à avoir

au moins deux touchers comme ça, com-

plètement antagonistes?

Eh bien, c'est beaucoup de préparation et

de réflexion. La plus grande partie du tra-

vail est purement technique, c'est le travail
de nos mains. C'est essayer de trouver le

bon geste pour avoir la bonne sonorité.

Dans ce concerto, oui, il y a ce côté presque

industriel, ces boucles modernistes, mini-

malistes, qui tournent, mais Prokofiev a

toujours gardé son univers de contes et

légendes. C'est un concerto qui demande

des changements de couleurs, des change-

ments d'idées, des changements de narra-
tion. On est loin d'une musique homogène.

Il est quand même le compositeur, telle-
ment lyrique, de Roméo et Juliette. J'aime

vraiment cet aspect complet de Prokofiev.

Donc j'essaie de trouver aussi un peu le

toucher percussif, ce qui n'est pas quelque

chose qui m'est naturel, j'ai des mains assez

souples, un peu en beurre...
Les fameuses mains en beurre,

dont vous parlez parfois...
Oui, c'est une chance d'avoir naturellement

ce toucher-là, mais il ne faut pas avoir que

ça. Au-delà même de jouer percussif, il s'a-

git de timbrer, d'avoir une mélodie claire,

qui passe par-dessus tous les accompagne-

ments et les contrechants. Ça demande
vraiment une grande structure dans la main.

Et ça, je ne l'avais pas du tout. C'est
quelque chose pour laquelle je me bats tous

les jours, pour vraiment garder ce poids et
cette force dans les derniers doigts, dans les

cinquièmes doigts pour faire chanter le plus

possible les mélodies. Mais bon, après, le

côté chouette, c'est cette partie souple, un

peu légère, et ça je peux l'avoir naturelle-

ment.

Quelques mots à propos de ce
disque que vous préparez, et dont le pro-

gramme est assez déconcertant.
D'abord, il y a Bach transcrit par Liszt,
Weinen, Klagen, Sorgen, Zagen, puis la

cinquième sonate de Medtner, le
Prélude op. 45 de Chopin, une pièce
d'Alkan, le Vers la flamme de Scriabine,

enfin l'opus 111 de Beethoven, sa derniè-

re sonate. Quelle est l'idée générale ?
L'idée générale venait de Medtner. Il est

bien defendu deja par beaucoup de pianis-

tes, mais dans le grand public, il est encore

n

peu mentionné. En analysant cette sonate,

j'ai mieux perçu à quel point Medinet si
ancré dans une tradition, a quel poi i fait

référence aux compositeurs du passé. Int
qui est vraiment une sorte de Chopin du

vraiment comme une figure importante aXXe siècle, obsédé par le piano, je le vois

replacer. Cette sonate est construite comine

une sonate de Beethoven à partir de maté.
riaux thématiques qui se developpent avec

la même idée d'un mouvement de la noir-

ceur vers la lumière, en passant par un épi-

sode religieux.

Je trouve important de vivre avec des ceuv-

res de maturité. J'ai l'impression que ces

oeuvres de maturité, il faut múrir avec elles

et par elles. Donc je voulais commencer
avec cette sonate qui rassemble les caracté.

ristiques de Beethoven d'une manière telle-

ment précise et concentrée. On a ces cing,

six minutes de chute de l'homme du paradis

et ensuite une sorte de réconciliation et de

montée vers la lumière de l'homme avec

cette maniere qu'il a dans les derniers qua-

tuors, dans la dernière symphonie de créer

des variations, de partir d'un thème reli-

gieux très lent et simple et de lui donner vie

et de le rendre plus humain. Tout ça m'a

inspiré et Scriabine, selon moi, s'allie très
bien avec Beethoven. Je trouve que si le

romantisme s'est inspiré de la période

médiane de Beethoven, en revanche les

œuvres de sa dernière période ont été sui-

vies par peu de compositeurs. Scriabine fait

partie de ceux-là : l'obsession des trilles, le

côté mystique de certains accords, tout cela

me parle.

Donc c'est un patchwork qui musicologi-

quement n'a peut-être pas beaucoup de

sens, mais j'ai l'impression, j'ai l'espoir

que, à l'écoute, ça fasse un chemin qui
paraisse assez poétique et assez logique

finalement.

Qui ait, sinon un sens musicolo-

gique, du moins un sens spirituel?
Jaimerais bien... J'aime bien le croire,

mais bon, il y aura la surprise, je verrai le

mois prochain. C'est conçu dans la tête,

mais il faut voir si ça marche effective-

ment.
Propos recueillis par

Charles Sigel
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Gábor Takács-Nagy, directeur du Verbier Festival Chamber Orchestra depuis 2007. VERBIER FESTIVAL

Qui a déjà vu di-
riger le chef hongrois Gábor 
Takács-Nagy sait combien cet 
artiste complet, également vio-
loniste internationalement re-
connu et au jeu séminal, met 
de la passion dans le geste mu-
sical. Combien il rayonne et 
fait rayonner. C’est toute cette 
brillance solaire qu’il insuffle 
depuis 2007 au Verbier Festival 
Chamber Orchestra, ensemble 
emblématique du festival et vi-
vier de talents qui viennent 
donner leur densité aux or-
chestres les plus prestigieux.  
Pour la première fois, le Ver-
bier Festival Chamber Orches-
tra se produira les 10 et 11 sep-
tembre prochains à La 
Chaux-de-Fonds et Zurich dans 
le cadre de concerts d’excep-
tion proposés par la Fondation 
Géza Anda. Ladite fondation 
est l’organisatrice du fameux 
Concours Géza Anda, réputé 
pour son exigence et pour la 
qualité des pianistes qui en 
sont les lauréats. Et ceux de 
cette année, Mihály Berecz, 
Ilya Shmukler et Dmitry Yudin 
seront, justement, placés sous 
la baguette de Gábor Takács-
Nagy. 

«Un concours  
très précieux» 
«Nous sommes très attachés à 
cette idée de la transmission 
avec le Verbier Festival Cham-
ber Orchestra. En cela, le Con-
cours Géza Anda est exem-
plaire et beaucoup pourraient 
s’en inspirer. Il ne s’agit pas 

simplement d’organiser un 
concours et de récompenser 
les lauréats. Il y a là un suivi sur 
la suite de la carrière et c’est 
vraiment très précieux», se ré-
jouit le directeur. 

Créée en 1978 par Hortense 
Anda-Bührle (1926-2014) à la 
mémoire de son mari, le pia-
niste hungaro-suisse Géza Anda, 
décédé en 1976, la Fondation 
Géza Anda met sur pied son 
concours tous les trois ans, 
mais, dans l’esprit de promo-
tion des jeunes talents qui a tou-
jours guidé le pianiste hongrois, 
elle a développé un vrai pro-
gramme d’accompagnement. 

«La médecine de l’âme» 
«Géza Anda était hongrois 
comme moi. Mais nous avons 
une autre chose en commun. Il 
a été l’élève de Leó Weiner, lé-
gendaire professeur de musi-
que de chambre. Mes profes-
seurs ont également été élèves 
de Leó Weiner. C’est fou l’im-
pact qu’un être, un pédagogue, 
peut avoir sur des destins de 
musiciens. J’espère jouer aussi 
ce rôle à mon échelle.»  

«Il me semble que de plus en 
plus, on sort de cette notion de 
performance compétitive qui a 
longtemps régi la musique 
classique. La musique, c’est 
une médecine de l’âme. Elle 
est spirituelle sans être prosé-
lyte. Et c’est justement ce dont 
le monde a cruellement besoin 
aujourd’hui», souligne Gabor 
Takács-Nagy. «Dans notre or-
chestre, nous avons des musi-
ciennes et des musiciens de 
toutes les cultures, de toutes 
les religions et je crois que lors-
qu’après avoir joué de la musi-
que ensemble, voire même 
écouté de la musique ensem-
ble, on ne peut plus être des 
ennemis.» 
C’est cet esprit de concorde qui 
sera au cœur des concerts don-
nés les 10 et 11 septembre pro-
chains et de cette toute nou-
velle collaboration entre le 
Concours Géza Anda et le Ver-
bier Festival Chamber Orches-
tra. où les pianistes solistes et 
l’ensemble dirigé par Gábor 
Takács-Nagy interpréteront le 
«Concerto pour piano en ré  
majeur, Hob. XVIII:11» de Jo-
seph Haydn, le «Concerto pour 
piano n° 15 en si bémol ma-
jeur, KV 450» et la «Symphonie 
n° 40 en sol mineur, KV 550» de 
Mozart, ainsi que le «Concerto 
pour piano n° 2 en si bémol 
majeur, op. 19» de Beethoven.  
Le mercredi 10 septembre à 19 h 30 à la 

Salle de musique de La Chaux-de-

Fonds et le jeudi 11 septembre à la 

Kleine Tonehalle de Zurich. Infos sur 

www.geza-anda.ch

«Je suis fière d’être Valaisanne»
PRIX RÜNZI 2025

Les salutations d’usage, l’ordre des prises de parole, il y a  
toujours quelque chose de très codifié dans les cérémonies  
de remise de prix. Les codes, Beatrice Berrut les bouscules.  
Alors lorsque la pianiste a préféré ne pas utiliser l’estrade  
ni le micro qui lui étaient réservés, personne n’a été étonné. 
Son discours, improvisé, a touché en plein cœur l’assemblée. 
L’illustration parfaite des mots choisis par le président du Con-
seil d’Etat Mathias Reynard pour décrire la lauréate 2025 du Prix 
Rünzi. «Elle est non seulement une musicienne extrêmement 
talentueuse à la renommée internationale, mais aussi une 
femme enracinée en Valais, proche des gens, spontanée et 
solaire.» 
Une description qui a ému Béatrice Berrut, visiblement touchée 
par la distinction. «Une vie d’artiste est faite de doute. Un 
moment comme celui-ci est un moment de lumière qui va 
m’encourager pour les vingt prochaines années. Je suis fière 
d’être Valaisanne et fière de ce canton qui nous encourage tou-
jours à rêver grand.» SR

VERBIER

Deux concerts exceptionnels pour  
le Verbier Festival Chamber Orchestra
PAR JEAN-FRANÇOIS ALBELDA

SE
D

R
IK

 N
EM

ET
H

Le photographe Gabriel Monnet expose
BRAMOIS

Lauréat du Swiss Press Photo dans la catégorie 
sport en 2022, Gabriel Monnet est un jeune photo-
graphe talentueux. A un peu plus de 20 ans, le Vau-
dois a déjà travaillé pour les grandes agences 
photographiques, quotidiens et magazines. 
En marge de ses mandats de photoreporter,  
Gabriel Monnet aime aussi se laisser porter par son 
regard artistique sur ses terrains de prédilection. 
Dans une exposition à la galerie Photon54, le photo-
graphe propose des œuvres décalées prises lors 
d’événements sportifs. 
Si ces images n’ont pas forcément été retenues par 
les rédactions, elles ont indéniablement leur place 
dans des lieux d’exposition. SR 
«180 bpm», exposition à découvrir du 7 septembre au 29 octo-

bre 2025, vernissage le 6 septembre à 17 heures, galerie Pho-

ton54, Bramois. Plus d’infos: www.photon54.com 

Entre folklore 
et écologie

VERBIER

Durant six semaines, Cannupa 
Hanska Luger, artiste basé aux 
Etats-Unis, s’est immergé dans 
le paysage et la communauté du 
val de Bagnes. Le fruit de son 
travail prend la forme d’une ins-
tallation présentée dans le parc 
de sculptures de la Fondation 
Verbier 3-D. 
Le travail de l’artiste explore la 
relation dynamique entre les 
gens et les lieux, abordant les 
thèmes de la conscience écologi-
que, du patrimoine culturel et de 
notre coexistence collective. 
Son installation fusionne folk-
lore local, pratiques traditionnel-
les, forme sculpturale et discours 
écologique. Elle est à découvrir 
dès le 6 septembre 2025. SR  
Vernissage samedi 6 septembre, ren-

dez-vous à la station des Ruinettes à 

Verbier (se munir de son abonnement 

de remontées mécaniques). Plus d’info: 

www.3-dfoundation.com

Après avoir joué de  
la musique ensemble, on ne 

peut plus être des ennemis.” 
GÁBOR TAKÁCS-NAGY 

CHEF D’ORCHESTRE 

Revoilà le festival Music Odyssey 
THYON 2000

Réunir programmation musicale et Jeunesses valaisannes? C’est 
le défi que s’est lancé l’événement Odyssey Music, qui revient à 
Thyon 2000 après plusieurs années d’absence. «Désireux d’aug-
menter la palette d’animation de sa région, Odyssey Music se 
lance le défi de créer un événement d’un nouveau genre», 
annonce le comité d’organisation dans un communiqué. 
Aussi, l’événement propose de passer toute une journée en com-
pagnie de groupes de musique locaux et des jeunesses de Saint 
Martin, Vex, Hérémence, Veysonnaz, Nendaz. Une jeunesse de la 
vallée du Trient prendra part aux joutes animées par Dj Dobs. 
Côté musique, la journée commencera par la Guggenmusik Les 
Chenegaudes de Saint-Martin suivie d’une soirée où le rock valai-
san sera représenté. Sur scène se produiront le groupe Wanted’s 
d’Hérémence, les Cro-Magnons de Veysonnaz et enfin, le groupe 
Wildtramp, connu pour ses reprises de Supertramp et qui s’est 
notamment produit à Paris en 2021. 
Puisque les frimas de l’automne se font déjà sentir en altitude, 
la fête se déroulera sous une grande tente chauffée. Un camping 
est mis à disposition sur le plateau de Thyon 2000. SR 
Odyssey Music, samedi 6 septembre, dès 11 heures, Thyon 2000. Entrée gratuite

D
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«L’AUTOMNE» 
D’EMELYNE 
Chanson de saison, enfin 
presque, «L’automne» de la 
Fulliéraine Emelyne a déjà 
quelques saisons dans les 
cordes et les accords – son 
premier EP est sorti en 2023 
–, mais cette mélancolie 
boisée où perlent des gout-
tes de rosée, à l’ombre des 
fougères colle bien à ce 
moment de l’année. Sur un 
balancement qui n’est pas 
sans rappeler celui du tube 
«Somebody That I Used To 
Know» de Gotye, la chan-
teuse et guitariste évoque 
la fin des cycles et le renou-
veau qui s’ensuit dans un 
texte au naturalisme méta-
phorique. Et à propos de 
cycle, il 
semble que 
l’artiste soit 
bientôt au 
début d’un 
nouveau 
chapitre 
créatif avec 
la publica-
tion pro-
chaine d’un 
nouvel EP. JFA
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Société de musique, La Chaux-de-Fonds
à l'affiche

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE NEUCHÂTELOIS
Deux Cartes Blanches sont accordées au Conservatoire durant le mois de novembre. La

première permettra d'entendre les pianistes Katja Avdeeva et Raphaël Colin dans des œuvres

de Franz Liszt - Orpheus (S. 98) & Les Préludes (S. 97) - et Sergueï Rachmaninov - Danses
symphoniques op. 45 (transcription pour deux pianos par le compositeur). La deuxième offre
à l'Orchestre Le Moment Baroque avec Le Choeur dirigés par Nicolas Farine le loisir d'in-

terpréter le Miserere en do mineur, ZWV 57 de Zelenka, Les Sept dernières paroles du Christ

(extraits) de César Franck et la Messe en si (Dona nobis pacem), suivie de Komm süsser lod
(arr. Nysted) de J:S. Bach.

9 novembre 2025, 11h00 - 15h30 / Salle Faller

9 novembre 2025, 17h00 - 18h45 / Salle de musique

ENA PONGRAC, mezzo-soprano - JEAN-PAUL PRUNA, piano
ans la Série "Nouveaux Talents", Ena Pongrac et Jean-Paul Pruna montreront leur

talent dans des œuvres de Meyerbeer; Poulenc, Gounod, Liszt, Saint-Saëns, Mahler...

23 novembre 2025, 17h00 / Salle de musique

GAUTIER CAPUÇON, violoncelle

Accompagné par l'Ensemble Symphonique Neuchâtel (ESN), placé sous la direction de

Victorien Vanoosten, le célèbre violoncelliste interprétera le Concerto pour violoncelle, op.

104, B. 191, en si mineur de Dvorak.
En complément de programme, l'ESN jouera l'œuvre MaVlast (Ma patrie) - six poèmes

symphoniques de Smetana.
26 novembre 2025, 19h30 / Salle de musique

Billetterie : Courriel: billetterie. vch@ne.ch - Téléphone: 032 967 60 50

Gautier Capuçon © Anoush Abrar
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société de musique, la chaux-de-fonds

1 3 3 €  s a i s o n

La 133° saison de la Société de Musique de
La Chaux-de-Fonds est en cours. Le 10 septembre
dernier, les trois pianistes lauréats du Concours Géza
Anda ont posé le premier jalon de l'édition 2025-2026
avec l'Orchestre du Festival de Verbier emmené par
Gabor Takács-Nagy. La suite de la saison regorge de
concerts alléchants avec la présence d'artistes de tout
premier plan.

bre poème symphonique de Smetana Ma Patrie au Concerto pour
violoncelle de Dvorák. L'ensemble bâlois historiquement informé

La Cetra et son fondateur Andrea Marcon reviennent une fois enco-

re le 7 décembre pour un concert de l'Avent qui proposera quatre
des six cantates de l'Oratorio de Noël de Bach.

A partir de janvier
D'autres artistes illustres sont des habitués de La Chaux-de-

Fonds, à l'instar de la violoniste Isabelle Faust et du pianiste
Alexandre Melnikov. Partenaires artistiques réguliers, ils enchan-

tent dans tous les répertoires, qu'ils revisitent par des choix d'ins-
truments idoines et une lecture très attentive des sources musicales,

La Grande Série s'ouvrira le vendredi 24 octobre avec le cor-

niste en soliste Yun Zeng, tout premier médaillé d'or dans la caté-
gorie des cuivres au 16° Concours international Tchaïkovski en

2019. Né en 1999 dans une famille de cornistes, il a commencé à

travailler le cor français avec son père dès l'âge de six ans. C'est

aux côtés de l'Orchestre National de Mulhouse qu'il servira le

Concerto pour cor n°1, op. 11 de Richard Strauss tandis que la pha-

lange alsacienne explorera Ravel, Waldteufel et Bizet. Quatre jours

plus tard, Nelson Goerner sera entouré de Ning Feng au violon et

d'Edgar Moreau au violoncelle pour un programme de trios qui

Isabelle Faust © Felix Broede

recherchant le maximum de vérité historique dans toutes les
époques. Leur concert, qui se tiendra au Théâtre populaire romand

de la cité horlogère en exclusivité romande le 15 janvier à 19h30

aura pour focale le début du XX® siècle avec Bach-Busoni,
Schönberg, Chostakovitch et Prokofiev. On ne présente plus ni

Marc Minkowski, ni ses Musiciens du Louvre, l'ensemble qu'il a

fondé en 1982 ! La mezzo-soprano Marina Viotti et le baryton
Lionel Lhote seront leurs hôtes de choix pour un florilège enlevé
consacré aux pages les plus courues des opérettes de Jacques
Offenbach.

Un plateau de musiciens aguerris nous plongera dans le monde

infini de Mozart le 3 février : Le pianiste Kit Armstrong, la violo-

niste Noah Bendix-Balgey, le Quatuor Schumann et le Quatuor

Hermès, la contrebassiste Jeanne Bonnet, les hautboistes Ramón

Ortega Quero et Angel Luis Sanchez ainsi que les cornistes Milena

Ning Feng © Photo by Lawrence Tsang

met notamment en miroir l'opus 1 de Beethoven et l'opus 8 de
Chostakovitch avant de se conclure avec l'op. 9 de Rachmaninov.

La production de jeunesse des compositeurs est ainsi mise en avant.

Au chapitre de la jeunesse, il est à noter que la série « Nouveaux
Talents » propose des rendez-vous enchâssés dans le calendrier de

la Grande Série, à l'instar du concert du 26 octobre que donnera le

Trio Nebelmeer et dont les membres sont issus du Conservatoire

Neuchâtelois. Cette série est mise en œuvre depuis 2024 en offrant

une tribune bienvenue à la relève de demain. Des conférences sont

également proposées, en rapport avec l'offre générale de la Société

de Musique.

Encore en 2025
Le 26 novembre, Gautier Capuçon s'adjoindra les services de

l'Ensemble symphonique Neuchâtel placé sous la direction de
Victorien Vanoosten pour un voyage en Bohème qui reliera le célè-

t

Kit Armstrong © JJ Mousseau

é



Elisabeth Leonskaja © Marco Borggreve

et Alessandro Viotti proposeront concertos, menuets et quatuors du

prodige salzbourgeois. Elisabeth Leonskaja et le Quatuor
Jerusalem seront rassemblés pour un double jubilé le 22 mars. La

première atteint l'âge de quatre-vingt ans tandis que l'ensemble de

cordes fêtera ses trente ans d'existence. Pour l'occasion, le quatuor

célèbrera avec Haydn et Janá?ek avant de collaborer avec la légen-

daire pianiste autrichienne native de Géorgie pour l'imposant
Quintette avec piano, op. 81 de Dvo?ák.

Alexandre Kantorow © Sasha Gusov

Alexandre Kantorow exclusif
Le pianiste Alexandre Kantorow se produira dans le cadre d'un

enregistrement les 31 mars, 1°r et 2 avril. Le programme joué sera

strictement identique aux trois dates, en exclusivité suisse. Le pro-

gramme rassemble les Variations sur Weinen, Klagen, Sorgen,
Zagen S. 180 de Bach-Liszt, une sonate de Medtner, un Prélude de

Chopin, la Sonate n°10 de Scriabine, pièce lumineuse et d'une
structure traditionnelle, et finalement l'ultime et visionnaire Sonate

nº32, op. 111 de Beethoven. La fin de la saison, pour ce qui a trait

à la Grande Série, verra encore la venue du violoniste Nemanja
Radulovi? accompagné de l'ensemble Double Sens pour une ver-

sion pour orchestre à cordes de la Sonate à Kreutzer de Beethoven.

Le virtuose livrera en outre la Chaconne et un concerto de Bach le

8 mai.
Bernard Halter

Billetterie et renseignements : www.musiquecdf.ch

concert : concours géza anda

L e s  l a u r é a t s

Le Concours Géza Anda ne se limite pas à
l'organisation du concert prestigieux des finalistes et à
la remise de dotations financières importantes. En effet,
la fondation s'engage à soutenir et à accompagner les
lauréats pendant trois ans et à leur permettre des
représentations en tant que solistes.

La Fondation Géza Anda a lancé une nouvelle série de

concerts, les « Geza Anda Concerts », qui vise non seulement à atti-

rer davantage l'attention sur les lauréats du Concours Géza Anda

mais aussi à créer de nouvelles opportunités. La première de cette

série se déroulait à La Chaux-de-Fonds dans le cadre de la saison

25-26 de la Société de Musique.

Les lauréats

Mihály Berecz commence la musique par le violon à six ans

avant de se consacrer au piano. Diplômé avec mention First Class

Honours de la Royal Academy of Music de Londres auprès de

Christopher Elton, il remporte le Liszt-Bartók Prize au Concours

Geza Anda 2021 ainsi que d'au-
tres distinctions comme le
Golden Prize de la Manhattan

International Music
Competition et le Harriet Cohen
Bach Prize.

Ilya Shmukler donne son
premier récital à douze ans et

débute avec orchestre à quator-

ze ans. Lauréat de nombreux

concours internationaux, il rem-

porte le premier prix et quatre
prix spéciaux au Concours Géza

Anda 2024 à Zurich. Finaliste
du Concours Van Cliburn 2022

(prix de la meilleure interpréta-
tion d'un concerto de Mozart), il
fait ses débuts à New York à la

Carnegie Weill Recital Hall en
2022.

Ilya Shmukler

Dmitry Yudin est lauréat de nombreux concours, il se produit

en récital en Russie et à l'étrange., Depuis 2019, il étudie avec
Horacio Gutierrez à la Manhattan School of Music (New York), o

il obtient une bourse complète. En 2024, il décroche le deuxième
prix du Concours Géza Anda à Zurich.
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Sortir

Choix de la rédaction

Quelques bonnes idées de sorties pour ce week- end
Culture Ciné-fondue, concerts de l’Avent, Noël à Chaplin’s World, hard rock à Yverdon. Retrouvez nos coups de cœur dans l’agenda culturel et des loisirs, cette fin de semaine.

«Le Père Noël est une ordure», à (re)découvrir samedi 13 décembre dans les jardins du Château d’Ouchy.
Jusqu’au dimanche 21 décembre, un cinéma open air y mariera comédies, films grand public et… fondue! RTBF

fesseure pas encore au soir de sa
vie,pleined’humouret de férocité,
pourpersonnifierun travail artis-
tique brûlant de passion et d’en-
gagement. (BSE)

Pull Off, jusqu’au 21 déc. pulloff.ch

On improvise
l’absurdité de la vie
Lausanne La mythique compa-
gnie d’impro AVRAC donne ren-
dez-vous à son public au Bourg.
Des rires,des rebondissements et
de la créativité pure en persepc-
tive.Sansdécor, sans texte et sans
filet, les comédiens et les comé-
diennes inventeront des histoires
inédites inspirées par les sugges-
tions dans l’audience. Chaque
scène sera unique, chaque mo-
ment imprévisible pour un spec-
tacle uniquepardéfinition.Lepu-
blic promet de se délecter dans la
salle, autant que les artistes sur
scène dans un espace de liber-
té totale. Ici, aucune règle liée à
l’univers des matches d’impro, la
seule contrainte consiste à s’ins-
pirer du thème proposé et à es-

sayer de faire preuve d’un peu
d’esprit… (ALA)

Le Bourg, impro compagnie
AVRAC, samedi 13 nov (20h).

Fichtre écrit
tout unmonde
Vevey Quand il compose sa page
d’artiste-poète, c’est tout un uni-
vers que Fichtre assemble. Et
tout un flux de pensées qu’il
laisse venir, inspirantes. D’ail-
leurs dans la présentation de
son exposition à la galerie
Odile, l’artiste évoque ses «des-
sins-monde». Il y en a une ving-
taine à voir, à lire, comme autant
d’invitations faites à l’imagi-
naire sous un même titre d’ex-
position «VVALLGÄNGER» qui
se rapproche de la sonorité du
«Waldgänger» allemand mais
aussi de sa signification: le pro-
meneur dans les bois. Est-il sau-
vage, solitaire, explorateur? Pour
le savoir, il ne faut pas hésiter à
aller se balader avec Fichtre sur
les cimaises de la galerie Odile
à Vevey, sa ville natale. (FMI)

Galerie Odile, jusqu’au 20 déc,
je et ve (14h-18h), sa (11h-16h)
galerieodile.ch

Une question
de «Darkmatter»
Renens Récompensés par le
prix de l’encouragement de la
Ville de Renens 2025, deux étu-
diants de l’ECAL, Laura Cipriano
(Bachelor Design Industriel) et
Yannick de Kalbermatten (Mas-
ter Type Design) conjuguent
leurs perceptions de la «ren-
contre entre le monde rural et
lamodernité industrielle» dans
«Darkmatter», une exposition
à voir à la Ferme des Tilleuls.
Une exposition, écrit l’institu-
tion, qui «interroge la manière
dont le progrès transforme la
matière autant que le sens, lais-
sant derrière lui des traces de
travail, de chaleur et de méca-
nisation.» (FMI)

La Ferme des Tilleuls, jusqu’au
14 déc, du ma au di (11h-18h).
fermedestilleuls.ch

Ailleurs en Suisse romande

Jean Tinguely
«émetteur poétique»
Fribourg En cette fin d’année,
celle du centenaire de la nais-
sance de Jean Tinguely, sa ville
natale vient avec une double
exposition au Musée d’art et
d’histoire et à l’Espace Jean
Tinguely-Niki de Saint Phalle.
Dans le premier, le parcours se
concentre sur l’œuvre tardive
alors que le sculpteur s’intéresse
de manière plus accrue que ja-
mais aux dérives de la surcons-
ommation. Et dans le deuxième,

lamatière humainevient s’ajou-
ter aux œuvres alors que ceux
qui ont connu Jean Tinguely
partagent leurs souvenirs de
l’homme et de l’artiste dans des
entretiens filmés. (FMI)

Musée d’art et d’histoire, jusqu’au
22 fév, du ma au di (11h-18h).
fr.ch/mahf

Unmystèremusical
Genève Joli programme de fin
d’année au Théâtre des Marion-
nettes de Genève. Avec «Ouch!»
la FanfareduLoup se prépare à
«célébrer l’étrangeté» entremu-
siques et marionnettes, dans
un alliage pour le moment bien
mystérieux. On attend tout de
même du spectacle, vu les ha-
bitudes festives et insolites de
la troupe en ce qui concerne
la mise en scène. La descrip-
tion de l’événement promet du
jeu à l’aveugle et des musiciens
prêts à relever des défis plus lou-
foques les uns que les autres. In-
trigant. (ADG)

Théâtre des Marionnettes
de Genève, jusqu’au 21 déc.
marionnettes.ch

Tea time avec Armleder
Genève Figure majeure de la
scène artistique, JohnMArmle-
der investit la nouvelle adresse
du MAMCO avec Encore(s), une
boutique réunissant ses édi-
tions et multiples. Pour prolon-
ger cette exposition singulière,
l’artiste vous donne rendez-vous
chaque samedi de décembre lors
d’un tea time. Dans un salon
imaginé avec Christophe Berger,
venez partager un thé et échan-
ger avec lui en toute simplici-
té au milieu des œuvres. (BLA)

Mamco, rue des Granges 13,
sa 13 (15h à 17h). mamco.ch

Le 12.12, c’est la Journée
mondiale du chasselas

Partout en Suisse romande Le chas-
selas, un cépage international!
Cultivé et vinifié en Suisse, le rai-
sin roi du pays l’est aussi en Al-
lemagne, en France, ou au Chili
et en Nouvelle-Zélande (si, si!).
Depuis trois ans, on lui consacre
une Journée mondiale le 12 dé-
cembre.Afterworks, apéritifs, re-
pas à thème et dégustations sont
organisés dans tout le pays (et en
Allemagne!). Toutes les proposi-
tions sont consultables sur le site
du Mondial du chasselas. Par-
mi elles, une soirée vieux millé-
simes au Café de Peney (GE, sur
inscription), à Lutry (Café de la
Tour, 11h30-13h30) et à Genève
(I have a drink, 17h30-19h30);
la dégustation des douze Déza-
ley de la Baronnie dans le cha-
let principal du marché de Noël
de Vevey (17h-20h, entrée libre);
une dégustation des deux appel-
lations duNord-Vaudois aumar-
ché de Noël d’Yverdon avec des
bouchées à la truffe (17h-19h);
ou encore 37 ans de chasselas
à la Maison Blanche en accords
mets-vins à l’Auberge de la Cou-
ronne à Yvorne (sur inscription,
150 fr.). (CCO)

mondialduchasselas.com

Quandmurmure
lamontagne
Martigny La Sous les pierres est
un projet sonore devenu silen-
cieux, mais rempli d’histoires.
Initiée par Coline Ladetto, cette
exposition revisite une légende

alpine, traduite en six patois va-
laisans. Le concept initial? Don-
ner voix à ces récits… jusqu’à ce
que la montagne impose le si-
lence, après l’effondrement tra-
gique du 28 mai 2025 à Blat-
ten. Ce que vous verrez main-
tenant, ce sont les traces, les
restes du projet… Un hommage
discret à ce qui aurait pu être…
et à ce qui demeure, dans la mé-
moire collective des montagnes.
(VSM)

La Médiathèque Valais antenne
Martigny, du ve 12 déc. 2025 au
sa 31 janv 2026. mediatheque.ch

Une harpiste
seule en scène
La Chaux-de-Fonds La harpe est-
elle en train de devenir tendance?
À côté des Suissesses Laudine
Dard ou Tjasha Gafner, qui ont
donné des concerts au festival de
Gstaad ces dernières années, la
native de Florence Letizia Lazze-
rini est, elle aussi, l’une des har-
pistes phares de cette nouvelle
génération qui défend un ins-
trument à fort potentiel de ma-
gie mais trop souvent relégué au
fond des orchestres. Celle qui re-
çut le premier prix du concours
international «Suoni d’Arpa» en
2024 propose un récital balayant
un répertoireméconnu du début
du XXe siècle à aujourd’hui, de la
«Légende d’après «Les Elfes» de
Leconte de Lisle» de 1904, de la
compositrice Henriette Renié,
aux «Cinq Stades de l’Existence»
du compositeur chinois contem-
porain Yao Chen. Autre moment
fort, la transcription des fabu-
leux «Miroirs» de Ravel pour
harpe. (NPO)

Salle de Musique, di 14 déc (17h).
musiquecdf.ch

«Ouch!» au Théâtre des
Marionnettes de Genève. TMG
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09 ‒ 21 DÉC. 2025ON VOUS VOIT BIENTÔT
AUX DOCKS?

lausannemusique live plus de dates sur docks.ch

THE 502S ME 14.01

HAMMERFALL JE 15.01

SENS UNIK SA 24.01

PHILIPPE MANŒUVRE MA 27.01 À MONTBENON

MENACE SANTANA VE 30.01

MYD (LIVE) VE 06.02

DIRTY SOUND MAGNET SA 07.02

GRANDSON JE 19.02

MIKI VE 20.02

MILES KANE MA 24.02

KMFDM ME 25.02

YOA VE 27.02

François Berléand / Nicolas Briançon /
Nathalie Serrault / Théâtre Montparnasse

POIRET
SERRAULT
Extraits extra

Lu 15 décembre
Ma 16 décembre
20h UNIQUESDATES

ENSUISSE

REBU ILDING

JOSH O’CONNOR LILY LATORRE MEGHANN FAHY
KALI REIS AMY MADIGAN

un f ilm de
MAX WALKER-SILVERMAN

AU CINÉMA DÈS LE 17 DÉCEMBRE
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Les choix de la rédaction

Malgré le fameux «creux de jan-
vier», l’offre culturelle a de quoi
ravir les cinéphiles comme les
amateurs d’expositions. À Lau-
sanne, on peut par exemple se
plonger dans le passé archéolo-
gique vaudois au Palais de Ru-
mine ou aller admirer le travail
du Valaisan Kévin Germanier au
Mudac. À Genève, c’est le coup
d’envoi cette semaine du festi-
val de cinéma Black Movie, avec
104 films programmés, et l’occa-
sionnotamment de croiser la star
Tony Leung, qui accompagnera
«Silent Friend» d’Ildikó Enyedi le
18 janvier. Bonne nouvelle aussi
pour lesmélomanes, les concerts
classiques ou ceux à l’énergie plus
rock s’annoncent au programme.

Tête d’affiche Genève

«Lesmessagères»
Carouge Le théâtre de la Cité
sarde propose ces jours une ma-
gnifique adaptation de l’«Anti-
gone» de Sophocle, signée Jean
Bellorini, futurdirecteurde l’ins-
titution carougeoise.Et il faut dire
que l’attente était élevée, connais-
sant le contexte particulier de
la pièce, les comédiennes des
«Messagères» étant des jeunes
Afghanes ayant fui le régime des
talibans de Kaboul en 2021 pour
rejoindre la France, et plus parti-
culièrement Lyon. Ville dans la-
quelle elles ont été accueillies
par le Théâtre national populaire
de Villeurbanne-Lyon (dirigé par
Jean Bellorini) et le Théâtre nou-
velle génération.Une toile de fond
lourde, qui résonne tout au long
des 105 minutes de la création qui
défilent à une vitesse folle.

Pas besoin de faire durer le
suspense plus longtemps, «Les
messagères» est sans doute l’une
des plus belles pièces de la saison
théâtrale 2025-2026 de Genève.
Dansundécor sobre et aquatique,
les neuf actrices déroulent le des-
tin tragique d’Antigone avec une
délicatesse et un jeu simplement
superbes. La langue usitée ici, le
dari (la pièce est surtitrée en fran-
çais), ajouteunemélancolie et une
musicalité dans les répliques qui
ne cessent de nous transporterde
Kaboul à Genève en passant par
la ville antique de Thèbes. Quelle
justesse! Vous pouvez y aller les
yeux fermés et le cœur bien ou-
vert. (ADG)

Théâtre de Carouge, jusqu’au
25 janvier 2026. theatredecarouge.
ch/spectacle/les-messageres/

Tête d’affiche Vaud

De l’opéra dès 6mois

Lausanne Le Petit Théâtre inau-
gure l’année en invitant ses plus
jeunes spectateurs. Les bébés
dès 6 mois pourront assister à
«Nezquicoule», un opéra libre-
ment inspiré du «Nez» de Gogol,
qui mêle airs lyriques célèbres,
détournements d’images et jeux
d’échelles. Surdes airs de Purcell,
Offenbach, Gershwin ou Bizet,
deux chanteurs-musiciens et un
vidéaste guitariste de la Com-
pagnie flamande «De Spiegel»
s’amusent autour d’un person-
nage qui a perdu son nez, en ex-
plorant les parties duvisage à tra-
vers des écrans de toutes tailles.
Ludique et réjouissant. (CRI)

Petit Théâtre, jusqu’au di 18 janvier
(17 h). lepetittheatre.ch

Genève

Du cirque australien
sur les planches
Genève Le Théâtre Am Stram
Gram accueille dès vendredi un
festival de bonne humeur qui
ravira petits et grands avec la
création au succès planétaire «A
Simple Space». Soit une pièce
acrobatique dans laquelle les co-
médiens-athlètes tourbillonnent
et voltigent dans tous les sens
avec humour et complicité sur
fond demusique entraînante.Un
plaisir pour les yeux, qui neman-
quera pas d’impressionner les en-
fants comme leurs parents. (ADG)

Théâtre Am Stram Gram, du 16 au
25 janvier. amstramgram.ch/fr/
programme/a-simple-space

Des grimaces sur
les bancs d’école
Genève Le Théâtre des Marion-
nettes de Genève propose sur
toute la durée du mois de jan-
vier une jolie fable sur l’aven-
ture. Isidore est un petit garçon
qui a grandi au sein d’un cirque.
Tout est plutôt drôle et intéres-
sant, jusqu’au jour où il doit tro-
quer sa vie trépidante contre une
scolarité forcée. Le voilà sur les
bancs de l’école de Madame Tin-
guely, à suivre des cours plus en-
nuyeux les uns que les autres.
Mais en rencontrant Anaïs, une
jeune rebelle, un monde haut
en couleur s’ouvre au-delà des

nuages. Mignon tout plein, le
spectacle convoque troismarion-
nettistes-musiciens pour un pé-
riple très joli. (ADG)

TMG, jusqu’au 25 janvier.
marionnettes.ch/spectacle/
tu-comprendras-quand-tu-seras-
grand

De la vielle à la Cave12
Genève Après l’ouragan co-
lombien de Pixvae, mercredi, la
Cave12 poursuit sur des pistes
inédites avec l’alliance de Dia-
tribes et de Lise Barkas. Soit
la conjonction des percussions
de Cyril Bondi, de l’électronique
d’incise – duo qui fête ses 20 ans

– et d’une Lise Barkas en magi-
cienne strasbourgeoise de lavielle
à roue et de la cornemuse. Ou-
bliez vos habitudes, partez dans
l’inconnu! (BSE)

Cave12, di 18 janvier (21 h 30).
cave12.org

UnGala Offenbach
Genève et La Chaux-de-Fonds
La mezzo-soprano suisse Mari-
na Viotti est devenue une véri-
table star de la scène lyrique in-
ternationale et casse depuis tou-
jours les barrières du classique,
par son parcours éclectique dans
l’univers du rock et dumetal.Avec
les Musiciens du Louvre de Marc

Minkowski, c’est un programme
tout en légèreté et finesse que la
cantatrice propose. «Offenbach
Gala»n’est en effet qu’un concen-
tré des pages les plus célèbres et
les plus hilarantes du maître de
l’opéra-bouffe au Second Em-
pire. (MCH)

Genève, Victoria Hall, di 20 janvier
(19 h 30), La Chaux-de-Fonds,
salle de musique, me 21 (19 h 30),
migros-kulturprozent-classics.ch

Douloureux hommage
Genève L’idée est magnifique,
et espérons qu’elle pourra ajou-
ter un peu de baume à nos
cœurs meurtris par la tragé-

die de Crans-Montana. Le Vic-
toria Hall accueille ce jeudi soir
un requiem dédié aux victimes.
Un concert gratuit, formé par un
chœur constitué de choristes vo-
lontairesmembres des chœurs de
l’AGECO, de l’Orchestre consti-
tué de musiciennes et musi-
ciens volontaires de l’Orchestre
de chambre de Genève, de l’Or-
chestre de la Suisse romande, de
la HEM et du Concours de Ge-
nève.Une superbe initiative cha-
peautée par le chef d’orchestre
valaisanAnthonyFournier et avec
la participation de la soprano
Chelsea Zurflüh et du baryton
Stephan MacLeod. Tous ces vir-
tuoses interpréteront le Requiem
de Fauré. (ADG)

Victoria Hall, le 15 janvier à 17 h.
hesge.ch/hem/evenements/
requiem-hommage-aux-victimes-
crans-montana

Les nouveaux Tableaux
d’une exposition
Genève Inspirés de la pièce lé-
gendaire de Moussorgski, «Ta-
bleaux d’une exposition», les étu-
diants du bachelor illustration de
la HEAD Genève ont réalisé des
tableaux que le public pourra dé-
couvrir projetés lors du concert,
au-dessus de la scène du Victo-
ria Hall. Ensemble, les membres
de l’Orchestre du Collège de Ge-
nève et de l’OSR joueront ce mo-
nument symphonique plus que
centenaire sous la direction de
Philippe Béran précédé de deux
œuvres toutes aussi picturales:
une création de Sandrine Ru-
daz, «Mona Lisa», commandée
par l’Orchestre du Collège de Ge-
nève, et de Hans Zimmer, «Da
Vinci Code». (MCH)

Victoria Hall, sa 17 janvier (11 h),
di 18 (17 h), osr.ch

Notre sélection de bons plans pour vous divertir ce week-end
Culture et loisirs Spectacle de marionnettes, opéra pour les jeunes oreilles, heavy metal, violoncelle, photographie, aquarelle, enquête archéo logique en famille. Retrouvez nos coups de cœur dans l’agenda de cette fin de semaine à Genève et dans le canton de Vaud.

Les comédiennes de la pièce «Les messagères» font partie de l’Afghan Girls Theater Group, une compagnie
théâtrale qui a fui le régime des talibans de Kaboul en 2021. Christophe Raynaud De Lage

Un hommage à trois grands noms de la pop américaine
Stevie Wonder, Al Jarreau & Quincy Jones GIANTS

OF POP

Big Up’ Band
& l’Orchestre
de Chambre
de Genève

Samedi
24 janvier 2026 • 20h
Dimanche
25 janvier 2026 • 17h
Salle J.-J. Gautier

www.chene-bougeries.ch
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LesDinos
et l’Arche
LesDinos
et l’Arche

LE 3, 4, 6 & 7 FÉVRIER À 19H30

AVEC LEONARDO GARCÍA-ALARCÓN
ET CAPPELLA MEDITERRANEA

DINOSAURES, ANIMAUX ET MUSIQUE
SE RENCONTRENT DANS UN OPÉRA

MIGROS-POUR-CENT-CULTUREL-CLASSICS
180°

MUSIQUE CLASSIQUE
AU VICTORIA HALL
Offrez-vous un moment musical unique

pour démarrer l’année en douceur.

POUR-CENT CULTUREL MIGROS GENÈVE

058 568 29 00 - scmbilletterie@migrosgeneve.ch

INFORMATIONS & BILLETTERIE

migros.infomaniak.events

POINTS DE VENTE du lundi au samedi

Migros Change Rive, Migros Change Mparc La Praille

Stand Info Balexert, Billetterie Ville de Genève

MA 20*01*2026 À 19 H 30
LES MUSICIENS DU LOUVRE
MARC MINKOWSKI * direction

MARINA VIOTTI * mezzo-soprano
LIONEL LHOTE * baryton

VE 20*03*2026 À 19 H 30
ICELAND SYMPHONY ORCHESTRA

EVA OLLIKAINEN * direction
KIAN SOLTANI * violoncelle
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Matthieu Chenal

Àpeine descendu à son hôtel lau-
sannois ce 3 septembre en fin
d’après-midi,András Schiff était
convoyé par Jean-Christophe de
Vries dans l’atelier de Matthias
Maurer, à Puidoux, en prévision
de son concert du lendemain à la
SalleMétropole. Le pianiste hon-
grois a eu l’honneur d’inaugurer
«Le Grand Récital», nouvelle sé-
rie consacrée au piano à la Salle
Métropole, qui lance une rentrée
classique particulièrement bien
fournie en pianistes d’exception
(lire l’encadré). Et Matthias Mau-
rer lui a préparé une impression-
nante alignée de six pianos en
guise de dégustation!

La présence d’un grand piano
de concert sur une scène semble
tant aller de soi que le public se
pose rarement la question de ce
que cela implique en amont.
La plupart du temps,un Steinway
est mis à disposition des pia-
nistes; lamarque hambourgeoise
domine lemarché depuis des dé-
cennies. Mais que se passe-t-il
quand on recherche d’autres so-
norités?

Écouter autrement
C’est précisément ce que tente
Jean-Christophe de Vries pour
son nouveau projet. Grand ama-
teur de piano, l’ancien directeur
et fondateur du festival Lavaux
Classic a la conviction qu’en élar-
gissant le choix des instruments,
on peut créer la surprise, inspi-
rer différemment les artistes et
captiver le public. Car chaque
instrument est unique, et il reste
heureusement quelques alterna-
tives à Steinwayainsi que les ins-
truments historiques.

En attendant lemusicien avec
qui Matthias Maurer n’a encore
jamais collaboré, on sent le fac-
teur de piano légèrement tendu
– il repère encore une trace de
poussière sur le couvercle d’un
Steinway, vite nettoyée. «Avec
Jean-Christophe, nous avons fait
nos paris sur l’instrument qu’il
va choisir et honnêtement, avec
lui, tout est ouvert.On ne sait pas
comment il réagira.»

Le technicien a pourtant une
solide expérience, un carnet
d’adresses et de commandes bien
rempli. Et de surprenantes réus-
sites, comme ce Pleyel de 1937,
cuit par le soleil dans le salon
d’un hôtel de Chamonix, retapé
à ses heures perdues et qui vit
grâce à lui une nouvelle vie. Il fait
évidemment partie du lot, avec

trois Steinway des années 90 à
2000 et deux Bösendorfer quasi
neufs.

«Vive la différence!»
Pianiste et chef d’orchestre d’une
immense culture et d’une exi-
gence éthique tout aussi pro-
fonde,András Schiff incarne par
son parcours et ses engagements
un concentré d’identité euro-
péenne. Né en 1953 dans une fa-
mille ayant échappé à la Shoah,
il s’est formé à Budapest et à
Londres. Naturalisé Autrichien,
puisAnglais (anobli depuis 2014),
il vit aujourd’hui en Italie avec
son épouse japonaise.

Le voilà qui entre enfin dans
la pièce, à pas feutrés, peu dé-
monstratif, mais clairement im-
pressionné par cette concentra-
tion d’instruments. «D’habitude,
je choisis assez vite», glisse-t-il
en caressant le bois verni. Son
chapeau posé sur un guéridon, il
s’assied devant le premier
Steinway et joue une pièce lente
de Bach.Méditative. Sans unmot,
il passe au deuxième Steinway,
puis au troisième, poursuivant
dans les préludes et fugues du
«Clavier bien tempéré».

En abordant les deux Bösen-
dorfer, c’est Mozart qui jaillit, un
mouvement de sonate et un ron-
do, grave et tendre à la fois. Puis
il revient au premier Steinway
s’évader dans le verger de la
«Pastorale» de Beethoven. Enfin,
par gourmandise, il pose ses
doigts sur le Pleyel et après
quelques notes improvisées, une
«Valse» de Chopin s’impose avec
une évidence veloutée.

«Complimenti!» sourit-il à
l’adresse du facteur. Lequel abat
son atout, sentant l’hésitation du
soliste: «Si vous le souhaitez, on
peut amener deux pianos à la
Salle Métropole.» – «Vraiment?
Alors il y aura certainement le
premier Steinway.» – «Et le
Pleyel?» – «Éventuellement…En
fait, non. Ce sera le deuxième
Bösendorfer!»

En moins d’une demi-heure,
l’affaire est réglée. Et le pro-
gramme alors? «Le Steinway est
idéal pour Bach et Beethoven,
confirme András Schiff. Et Mo-
zart au Bösendorfer. Mais je dé-
ciderai demain, en répétant dans
la salle.» Jean-Christophe de
Vries ne pouvait pas être plus
heureux. «C’était mon rêve de
faire le récital à deux pianos!»
Conclusion de la séquence par le
vieux sage en troismots de fran-
çais: «Vive la différence!»

Comment András Schiff a élu
deux claviers pour son «Grand Récital»

Grand angle sur le piano classique Pour la nouvelle série lausannoise, le pianiste hongrois avait
six instruments à choix. Récit et zoom sur les rendez-vous pianistiques de la rentrée.

András Schiff chez le facteur Matthias Maurer (tee-shirt noir, au fond) teste les six pianos qui lui sont proposés pour son «Grand
Récital». Yvain Genevey

Le piano est en fête dans toute la Suisse romande

Le piano n’est évidemment pas la
seule porte d’entrée des salles de
concert classique. Mais l’ouverture
de saison singulière qu’a proposée
András Schiff donne le la sur une
série de rendez-vous à travers la
Suisse romande. Petit tour subjectif.
Vaud: La série magistrale entamée
par András Schiff à la Salle Métro-
pole de Lausanne se poursuit avec
deux rendez-vous prometteurs:
Piotr Anderszewski le 7 décembre
et Martha Argerich en duo avec
Dong Hyek Lim le 25 avril (le-
grandrecital.ch). Très attendue
aussi, la venue de Bertrand Cha-
mayou avec l’OCL le 15 octobre
qui, sous la conduite de Barbara
Hannigan, fera rugir la «Malédic-
tion» de Liszt (ocl.ch).

Genève:Grand maître du piano,
l’Autrichien Rudolf Buchbinder
défend la trilogie Mozart-Beetho-
ven-Schubert en ouverture de la
saison des Grands Interprètes de
l’agence Caecilia le 1er octobre au
Victoria Hall (grandsinterpretes.
ch). Autre légende vivante, Maria
Joaõ Pires joue le 27e et dernier
concerto de Mozart avec l’OSR et
Jonathan Nott le 27 novembre.
Une liste d’attente est déjà ou-
verte, mais il reste des places pour
le même programme le lendemain
à Lausanne (osr.ch).
Fribourg:Conçu par le jeune
pianiste Dinu Mihailescu, le pro-
gramme «Romerican avant-garde»
crée un pont entre des composi-
tions américaines et roumaines du

début du XXe siècle, interprétées
sans applaudissements et presque
sans interruption (Cage, Bernstein,
Druckman, Copland, Georgescu,
Enesco). Le pianiste roumain basé
en Suisse romande présente ce
récital à Fribourg le 10 octobre à la
Tour Vagabonde, en guise de
vernissage de l’album qu’il fera
paraître le même jour chez Claves
(concertsfribourg.ch).
Neuchâtel: En ouverture de la
133e saison de la Société de
Musique La Chaux-de-Fonds le
10 septembre, la Fondation Géza
Anda organise le lancement d’une
série itinérante sur les lauréats du
concours de piano zurichois. Pour
cette première, trois lauréats du
concours, Mihály Berecz, Ilya

Shmukler et Dmitry Yudin, inter-
préteront un programme consacré
au répertoire viennois (musiquec-
df.ch).
Valais: La première saison de la
nouvelle salle Noda à Sion joue
d’emblée dans la cour des grands.
Francesco Piemontesi ouvre les
feux le 20 septembre avec le
concerto «L’empereur», de Bee-
thoven, avec le Mahler Chamber
Orchestra et la baguette de
Gianandrea Noseda. Alexandre
Tharaud vient en solo le 2 octobre
dans un programme foufou, de
Rameau à Piaf! Et András Schiff
est attendu dans Mozart et Haydn
avec son orchestre la Cappella
Andrea Barca le 21 janvier
(noda.ch).

PUBLICITÉ

16.10.2025 Genève - Victoria Hall

Anne-Sophie Mutter
Violon
Yefim Bronfman
Piano
Pablo Ferrández
Violoncelle

BEETHOVEN: Trio avec piano no. 7 en si bémol majeur op. 97 «À l‘Archiduc»
TSCHAIKOVSKI: Trio pour piano en la mineur op. 50

Anne-Sophie Mutterp
Trio Mutter-Bronfman-Ferrández
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Que les
1031 sièges
soient vides
ou occupés,
l’acoustique
de la salle
reste la même.
Un miracle.
Aline Henchoz

Nicolas Poinsot,
Matthieu Chenal

Ce vendredi 9 janvier, dans la
Salle de musique, Alexandre
Kantorow est seul sur scène face
à des sièges vides, mais accom-
pagné de deux pianos à queue.
Pendant toute lamatinée, le pia-
niste français teste en effet ce
tandem d’instruments pour dé-
terminer lequel sera utilisé pour
son prochain album, qu’il enre-
gistrera icimême à La Chaux-de-
Fonds en direct, entre mars et
avril. Pourtant, celui qui avait
remporté le Grand Prix du
Concours Tchaïkovski de Mos-
cou en 2019 ne devrait pas être
là: le musicien, qui n’enregistre
jamais deux disques au même
endroit, avait déjà gravé un opus
dans ces lieux en 2023.

Mais comme souvent, la Salle
demusique, à l’acoustique répu-
tée magique, ensorcelle les ar-
tistes de musique classique qui
viennent y jouer. Depuis son
inauguration en 1955, les plus
grands artistes de la planète ac-
courent pour y poser leurs mi-
cros et immortaliser certains de
leurs plus beaux témoignages
discographiques. Des centaines
d’albums y sont nés.

L’âme de Claudio Arrau
Le gratin de l’écurie Philips à son
apogée en avait notamment fait
son studio de prédilection dans
les années 70 et 80. Les pianistes
MarthaArgerich etNelson Freire,
le violoniste Arthur Grumiaux, le
Beaux Arts Trio, le Quartetto Ita-
liano et surtout le pianiste Clau-
dioArrau,dont la plupart des der-
niers enregistrements se sont dé-
roulés ici. L’instrument jouépar le
légendaire pianiste chilien, un
Steinway de 1966 aux sonorités
singulières,est toujours là,aux cô-
tés d’unSteinwayplus récent.Les
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qu’Arrau «a exprimé à plusieurs
reprises combien il se sentait très
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mandez donc aux dieux de la
musique, ils ont peut-être leur
Olympe à La Chaux-de-Fonds.

Concert d’Alexandre Kantorow,
les 31 mars, 1er et 2 avril, 19h30,
musiquecdf.ch

La Salle demusique de La Chaux-de-Fonds
ensorcelle lesmusiciens depuis septante ans

Acoustique exceptionnelle Depuis son inauguration en 1955, les instrumentistes se bousculent pour enregistrer dans ce lieu mythique.
Reportage avec le pianiste français Alexandre Kantorow, qui s’y donnera en concert au début du printemps.

Quatre albums mythiques
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Alexandre Kantorow est l’un des nombreux musiciens
qui adorent jouer à La Chaux-de-Fonds. Marie-Lou Dumauthioz



Summer-Crime

Auf der Flucht
Heather Berriman, «Deckname
Bird», ist britische Agentin. Sie ist
eine Art Spürhündin im«Inneren»,
spezialisiert darauf, illoyaleMitarbei-
tende in den eigenenReihen auszu-
machen. Doch als sie während einer
Lagebesprechung ihrer Abteilung das
Gefühl hat, selber ins Visier ihres
Chefs geraten zu sein, schnurrt
Heathers Agentinnenleben auf das
Daseins einer Frau zusammen, die
von ihrenKollegen gejagt wird.

«Es sind keine dreissig Schritte bis zu
denAufzügen – ich gehe rasch, aber
ruhig…Dann bin ich plötzlich
draussen, hole tief Luft und gehe los.
Niemandweiss, was ich vorhabe und
wohin ich fahre: Ich rase ausmeinem
Leben. Ich hab’s getan. Ich binweg.»

Drei, vier Szenen genügen – undman
istmittendrin in LouiseDoughtys
Thriller um eine Agentin, die unver-
sehensmit demRücken zurWand
steht. Und die es auf eine atemberau-
bend erzählte Flucht verschlägt.

Hierzulande ist die Autorin von
inzwischen zehnRomanen noch ein
unbeschriebenes Blatt. InGrossbri-
tannien dagegen zählt sie zu den
interessantesten Verfasserinnen von
Crime-Storys für die BBC.Denn
Doughty versteht es gekonnt, ihre
Geschichtenmit rasanten Schnitten
immer neu zu beschleunigen.

So jagt ihreHeldin so ruhelos von
Schauplatz zu Schauplatz, wie es
einst Richard Kimble in dermehr-
fach verfilmten «Auf der Flucht»-
Story in der Rolle des zuUnrecht
verfolgten Arztes tat. ÜberNorwe-
gen führt esHeather schliesslich
nach Island. Und als ihr Angebot an
denDienst, sich friedlich zu einigen,
fehlschlägt, setzt Heather alles auf
eine Karte. Ihr dunklesGeheimnis
aber bewahrt sie bis zumSchluss.

Peter Henning

Louise Doughty:
Deckname Bird.
Suhrkamp.
392 Seiten.

★★★★✩

...und dann geschah
ein Wunder
Spielen Sie mal Beethovens 1. Klaviersonate!
Und zwar so, dass manmerkt, dass der Kom-
ponist noch im 18. Jahrhundert steckt, aber
dassdennochalleHörerbegreifen:Derwurde
dann im 19. Jahrhundert ganz gross. Ilya
Shmukler schafft das Kunststück – und zwar
live.Nichtnurdas.DieAufnahmestammtaus
Zürich, aus der erstenRunde desGéza-Anda-
Wettbewerbs 2024. Dann also, wenn die Pia-
nistennervösandenFingernägel kauend in ir-
gendeinemblassenRaum inderMusikschule
KonservatoriumZürich antrabenmüssen.

Shmuklerwardasegal: Er zauberte. Später
kamdasHalbfinale – oder sagenwir esnett: Es
dümpelte an einemwarmenWinterthurer Ju-
niabend trotzdesdirigierenden Jurypräsiden-
ten undMeisterpianistenMikhail Pletnev da-

hin. Bis dieser Shmukler kamundMozarts 17.
Klavierkonzert spielte. Alle im Saal wussten
sofort: Nach dem Finale in der Zürcher Ton-
halle wird der Sieger Shmukler heissen.

Es gehört auch zum Preis, dass die reiche
Géza-Anda-Stiftung ihre Helden drei Jahre
lang liebevollmitKonzertenversorgt.Undden
Siegermit einerCD.Dagibt esbeiWerkenvon
Beethoven, Schubert, Liszt, Bartók und Stra-
winsky viel zu staunen über diesen sagenhaf-
ten Shmukler, von dem wir alle noch viel hö-
renwerden.Christian Berzins

Ilya Shmukler, The Winners Recital, Prospero.
Shmukler live in der Schweiz: 10. September La
Chaux-de-Fonds, 11. September Zürich, 12. Ok-
tober Boswil.

Bild: Andrej Grilc

TippderWoche

Kino
Früher war mehr Punk

Die Komödie «Freaky Friday» war 2003 ein Hit.
22 Jahre später tauschen Jamie Lee Curtis und
Lindsay Lohan gut aufgelegt erneut die Körper –
«freakier»,weil diesmalnochzweiTeenagermit-
tauschen. Ansonsten wird vieles vom ersten Teil
aufgewärmt, inklusive der finalen Gitarrenspiel-
szene. Mit haufenweise Witzen übers Alter, aber
recht wenig Gegenwärtigkeit wird brav die heile
Familienwelt gefeiert.Tobias Sedlmaier

Freakier Friday: Im Kino. ★★★✩✩

Game
Pac-Manmal anders

Spiele, in denen der Protagonist gleich zu Beginn
stirbt, habenmeist einengewissenReiz.DerWeg
zurückausdemJenseits führtdurcheinatmosphä-
risches und höllisches Labyrinth. Da das Game,
das eine Fortsetzung der «Secret Level»-TV-Epi-
sode«Circle» ist, nurüber eineSchwierigkeitsein-
stellung verfügt, braucht man eine hohe Frustra-
tionstoleranz sowie exzellentes Timing in den
Boss-Kämpfen.Marc Bodmer

Shadow Labyrinth. ★★★✩✩

Hip-Hop
Arg viel Nostalgie

Der US-Musiker Metro Boomin ist kein Rapper,
sondern Produzent, und dennoch einer der ein-
flussreichsten Namen des Hip-Hop. So einfluss-
reich,dass sicheinansehnlichesAufgebot anGast-
rappern auf seinem neuen Album versammelt.
Trotz des Titels «A Futuristic Summa» zeigt es
sichvor allemnostalgischgegenüberderRap-Mu-
sik der frühen 2010er. Das ist charmant, aber auf
Albumlänge etwasmonoton.Thomas Studer

Metro Boomin: A Futuristic Summa. ★★★✩✩

Biografie
Posterboy der Millennial-Techies

Sam Altman ist der Kopf hinter der künstlichen
Intelligenz von ChatGPT. Wie tickt er? Das
ergründet Keach Hagey in der ersten Biografie
über den Posterboy der Millennial-Techies. Sie

recherchierte akribisch und
führte über 250 Interviews. Lei-
der verliert sie teilweise den Fo-
kus und interessiert sich zu sehr
für Weggefährten und Neben-
handlungen.Raffael Schuppisser

Keach Hagey: SamAltman. Qua-
driga. 480 Seiten. ★★★✩✩

Fast verliebt

Warum es auch in innigen Beziehungen wichtig ist, das Eigene zu wahren
Ich bin romantisch veranlagt, ein
Verschmelzungstyp, und so schreckte
ich inmeinen frühen Zwanzigern aus
anschmiegsamenTräumen auf, als
derMann, an den ichmich gerade
klammerte, zumeiner Überraschung
sagte: «Dumusstmir auchmal die
Chance geben, dich zu vermissen!»

Was für eine bodenlose Frechheit,
dachte ich damals. Gerade wollte ich
einen Becher Eiscrememit zwei
Löffeln holen, damit wir unter einer
DeckeHändchen haltend auf der
Couch einen Liebesfilm sehen konn-
ten – und dann stösst dermich so
weg?Heute, fünfzehn Jahre später,
kann ich den Verflossenen besser
verstehen.

Vermutlichwollte er verhindern, dass
wir eines Tages in der gleichenOut-

doorjacke undmit demselbenHaar-
schnitt als vierbeinigeUnisex-Einheit
auf demWanderparkplatz enden und
nichtmehrmiteinander sprechen,
weil unsereGehirne längst gleichge-
schaltet sind. Das ist dann ja auch
keinGoethe-Gedichtmehr, sondern
eher eine gelebteDystopie.

Wennman jung ist, verstehtmanoft
nicht,wie ambivalentdasLeben
angelegt ist.Gedanklichbrettertman
gernüberdieAutobahn, immer schön
Vollgas indie gleicheRichtung.Dann
heisst Freiheit zumBeispiel: Blossnicht
festlegen, anniemandenbindenund
die Sachenicht zuernst nehmen.Oder
Liebebedeutet:Nähe,Verschmelzung,
so viel gemeinsamverbrachteZeitwie
nur irgendmöglich. Indieser simplen
Logikwird jede räumlicheoder zeitli-
cheTrennungzumFeindderLiebe.

Aber so einHerz hat keine linearen
Eigenschaften. ImGegenteil: es
pulsiert. Dabeimacht es zwei ent-
gegengesetzte Bewegungen: Es zieht
sich zusammen, und es lässt los. Nur
so gerät das Blut in Fluss.

Ein Paar kannmehr sein als
die Summe seiner Teile – oder
weniger.

Zu viel Aufeinanderkleben kann
bedeuten, dass man sein Leben
in schlechten Kompromissen auf
dem kleinsten gemeinsamenNenner
verbringt. Der Lebensradius wird
kleiner, der Selbstausdruck zensiert.
Sie mag ihre Haare lieber kurz, er
aber lang? Okay, wie wäre esmit
einer Prinz-Eisenherz-Frisur. Er will
nach Schweden, sie nach Spanien?
Dann vielleicht ab nach Belgien, das

liegt in derMitte und wenigstens
wollte niemand dorthin.

Sowichtig es ist, auf seinGegenüber
einzugehen, ihm zuzuhören oder ihr
vom eigenenTag zu erzählen und Zeit
miteinander zu verbringen: Sowichtig
ist es doch auch,mal was für sich
selbst zumachen. Den anderen für
sich sein zu lassen. Denn nur, wer
immermal wieder ganz zu sich
kommt, kann in Beziehung treten und
echte Aufmerksamkeit schenken.

Neben gemeinsamen Interessen und
Freunden darf man auch seine eige-
nen haben. Man darf auchmal ohne
den anderen verreisen. Dann hat
man eine gute Zeit allein oder mit
Freunden unterwegs. Undmerkt, wie
schön es tatsächlich ist, einander zu
vermissen.

Claudia Schumacher
Schriftstellerin und Journalistin

EntdeckenSamstag, 9. August 2025
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Logikwird jede räumlicheoder zeitli-
cheTrennungzumFeindderLiebe.

Aber so einHerz hat keine linearen
Eigenschaften. ImGegenteil: es
pulsiert. Dabeimacht es zwei ent-
gegengesetzte Bewegungen: Es zieht
sich zusammen, und es lässt los. Nur
so gerät das Blut in Fluss.

Ein Paar kannmehr sein als
die Summe seiner Teile – oder
weniger.

Zu viel Aufeinanderkleben kann
bedeuten, dass man sein Leben
in schlechten Kompromissen auf
dem kleinsten gemeinsamenNenner
verbringt. Der Lebensradius wird
kleiner, der Selbstausdruck zensiert.
Sie mag ihre Haare lieber kurz, er
aber lang? Okay, wie wäre esmit
einer Prinz-Eisenherz-Frisur. Er will
nach Schweden, sie nach Spanien?
Dann vielleicht ab nach Belgien, das

liegt in derMitte und wenigstens
wollte niemand dorthin.

Sowichtig es ist, auf seinGegenüber
einzugehen, ihm zuzuhören oder ihr
vom eigenenTag zu erzählen und Zeit
miteinander zu verbringen: Sowichtig
ist es doch auch,mal was für sich
selbst zumachen. Den anderen für
sich sein zu lassen. Denn nur, wer
immermal wieder ganz zu sich
kommt, kann in Beziehung treten und
echte Aufmerksamkeit schenken.

Neben gemeinsamen Interessen und
Freunden darf man auch seine eige-
nen haben. Man darf auchmal ohne
den anderen verreisen. Dann hat
man eine gute Zeit allein oder mit
Freunden unterwegs. Undmerkt, wie
schön es tatsächlich ist, einander zu
vermissen.

Claudia Schumacher
Schriftstellerin und Journalistin

EntdeckenSamstag, 9. August 2025
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Un tourbillon Offenbach envahit la Salle de Musique

La Chaux-de-Fonds

Tonhalle

01/21/2026 -  et 19 (Zurich), 20 (Genève) janvier 2026

Jacques Offenbach : Orphée aux Enfers : Grande
Ouverture, Les Heures, Duo de la mouche & Scène et
ballet des mouches : Galop – La Belle Hélène :
Invocation « On me nomme Hélène » – La Jolie
parfumeuse : « Par Dieu, c’est une aimable charge » –
La Vie parisienne : « Dans cette ville » – La Périchole :
« Tu n’es pas beau... je t’adore, brigand » & Griserie
« Ah ! quel dîner je viens de faire » – Die Rheinnixen :
Ballet et grande valse – La Grande-Duchesse de
Gérolstein : « A cheval », Galop & « Ah ! que j’aime les
militaires » – Le Royaume de Neptune :
Transformation – Robinson Crusoé : « Beauté qui vient
des cieux » – Les Bavards : « Quel bavard
insupportable ! » – Le Voyage dans la Lune : Ballet des
flocons de neige
Marina Viotti (mezzo-soprano), Lionel Lhote (baryton)

Les Musiciens du Louvre, Marc Minkowski (direction)

(© Michel  Mulhauser)
 

 

A la faveur d’un « Gala Offenbach », Les Musiciens du

Louvre, placés sous la baguette énergique et enflammée de

leur chef, Marc Minkowski, ont enthousiasmé Zurich,

Genève et La Chaux‑de‑Fonds dans le cadre d’une

mini‑tournée helvétique. Pour le dernier concert de la

série, le maestro a fait son entrée sur la scène de la célèbre

Salle de Musique visiblement ravi, expliquant au public

qu’il était très honoré de se produire pour la première fois

dans ce lieu qui évoquait pour lui de nombreux disques

écoutés durant son adolescence. Le programme de la

soirée, pétillant et flamboyant, était organisé autour

d’extraits d’opérettes célèbres, dont Orphée aux Enfers, La
Belle Hélène, La Vie parisienne, La Périchole, La Grande-
Duchesse de Gérolstein ou encore Le Voyage dans la Lune,

mais aussi d’ouvrages moins connus, voire méconnus,

comme La Jolie Parfumeuse, Le Royaume de Neptune, Les
Bavards et Robinson Crusoé (que le chef et ses musiciens

viennent de donner à Paris en décembre 2025), sans parler

d’une rareté, Les Fées du Rhin, un ouvrage en allemand.

Un tour d’horizon joyeux et pétillant de l’univers musical

d’Offenbach, sans pause, condensant l’esprit du

compositeur en une heure et demie de musique. Marc

Minkowski a dirigé avec une énergie communicative :

tempi vifs, articulation claire, sens des transitions et

capacité à souligner tant l’ironie que la vitalité des pages

d’Offenbach. Les Musiciens du Louvre se sont montrés

extrêmement réactifs à ses impulsions, avec un jeu

d’ensemble précis et équilibré, des phrasés nets et une

palette de couleurs riches et incisives, soulignant la

virtuosité orchestrale tout autant que l’humour. Chaque

ouverture s’est transformée en un véritable feu d’artifice

musical. Entre les différents morceaux, quand ce n’était

pas pendant les morceaux eux‑mêmes, Marc Minkowski

s’est tourné à plusieurs reprises vers le public pour en

expliquer, non sans humour, le contexte et la structure. En

bref, une fête musicale jubilatoire, fidèle à l’esprit de la

musique d’Offenbach, durant laquelle l’humour, la

légèreté, la virtuosité et l’orchestration délicate ont été les

maîtres mots.

 

 

Les deux solistes vocaux, Marina Viotti et Lionel Lhote,

ont été pour beaucoup dans la réussite du concert. Leur

complicité sautait aux yeux, alors que leur caractère

complémentaire a permis de rendre toutes les facettes de la

musique d’Offenbach. Timbre charnu et sombre, Marina

Viotti a été tout simplement éblouissante et irrésistible,

apportant une brillance vocale et une malice naturelle à

chacune de ses interventions. Sa capacité à incarner des

personnages espiègles, sans jamais surjouer et tout en

conservant une ligne de chant impeccable, a été absolument

remarquable. Partenaire de scène idéal, Lionel Lhote a

apporté une dimension comique et une autorité vocale

impressionnantes. Son interprétation de l’air « Quel bavard

insupportable ! » a été un des moments forts de la soirée,

avec son débit virtuose, sa diction impeccable et son

humour percutant. Le concert s’est terminé sous les

ovations d’un public ravi.

 

 

 

Claudio Poloni
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Salle de Musique, La Chaux-de-
Fonds

(c) Théâtre Populaire Romand

Fernab der Zentren des Musiklebens, im La Chaux-de-Fonds (Kanton

Neuenburg, Schweiz) steht ein Konzertsaal, der für seine einzigartige

Akustik berühmt ist. Die besten Musiker unserer Zeit nehmen die

langwierige Anfahrt nach La Chaux-de-Fonds auf sich, um dort Konzerte zu

geben oder Tonaufnahmen zu machen. Antje Rößler berichtet.

Wer mit der Bahn anreist, zuckelt bergauf durch ein liebliches, dünn

besiedeltes Tal. Auf tausend Höhenmetern, kurz vor der französischen

Grenze, befindet sich La Chaux-de-Fonds, eine der höchstgelegenen Städte

Europas. Ab dem 19. Jahrhundert entwickelte sich die Stadt zu einem Zentrum der Uhrenindustrie. Die

streng im Schachbrettmuster angelegten Straßenzüge sorgten für optimale Lichtverhältnisse in den

Werkstätten. Die einzigartige Symbiose von Stadtplanung und Industrialisierung verschaffte La Chaux-de-

Fonds 2009 einen Eintrag als UNESCO Welterbe.

Die Finanzkraft der Uhrenindustrie ermöglichte ein hochkarätiges Kulturleben. Zunächst baute man ein

plüschiges neobarockes Opernhaus mit steilen Rängen. Vor den Türen verläuft die prachtvolle Avenue

Léopold-Robert mit ihrer zentralen baumbestandenen Promenade.

Im 20. Jahrhundert verfolgte der Uhren-Fabrikant Georges Schwob das Projekt einer Konzerthalle neben

dem Theater. Er holte den Dirigenten Ernest Ansermet und den Pianisten Wilhelm Backhaus mit ins Boot.

Für den Bau war der Architekt René Chapallaz zuständig, der auch schon das Musée des beaux-arts im

farbenfrohen Art Déco errichtet hatte.

In der 1955 eröffneten Salle de musique setzte Chapallaz auf das bewährte Schuhkarton-Prinzip. Die

herausragende Akustik verdankt sich der Innenverkleidung aus dunklem Nussbaumholz. Hier wurde, wie

beim Geigenbau, nur mit Kleber gearbeitet, ohne dass Schrauben oder Nägel zum Einsatz kommen. So

erweist sich der Klang auf jedem der knapp 1200 Sitzplätze als warm, füllig und klar.

Salle de Musique & Theater
(c) Théâtre Populaire Romand

Schon deutlich länger als der Saal existiert die Konzertgesellschaft der Stadt. Die Société de Musique de

La Chaux-de-Fonds wurde 1893 gegründet und gehört zu den ältesten, bis heute aktiven Musikvereinen

der Welt. Sie veranstaltet pro Saison elf sinfonische Konzerte in der Grande Série; hinzu kommt

Kammermusik und die Nachwuchs-Reihe Nouveaux Talents. Ein bemerkenswertes Angebot für eine Stadt

von gerade mal 38.000 Einwohnern!

Der Musikgenuss bleibt hier ein für Schweizer Verhältnisse preiswertes Vergnügen. 30 bis 60 Franken

muss man für ein Ticket hinlegen. Der Pausensekt kostet nicht mal halb so viel wie in Zürich.

Die Société de Musique setzt auf eine schlanke Organisation: Nur die Verwaltung ist mit Teilzeitstellen

besetzt. Ein Komitee von sieben Ehrenamtlichen kümmert sich um künstlerische und strategische Fragen.

Es vermittelt seine Wünsche an die Kulturmanagerin Alexandra Egli, die alljährlich ein hochkarätiges

Programm zusammenstellt. Zur Verbreitung tragen auch die Konzertmitschnitte des RTS bei, des

Rundfunks für die französischsprachige Schweiz.

Bei unserem Aufenthalt erlebten wir einen hervorragenden Kammermusikabend in der Reihe Nouveaux

Talents. Hier gastierte die Schweizerin Héléna Macherel, die gerade ihr Probejahr als Soloflötistin der

Philharmonie Baden-Baden bestanden hat.

In der Konzertpause bewundern wir die schlichte, funktionale Innenarchitektur des denkmalgeschützten

Baus. Man kann hier in authentisches Fünfzigerjahre-Flair eintauchen. Elegante Wandlüster verbreiten ein

melancholisches Licht.

Salle de Musique, La Chaux-de-Fonds
(c) Théâtre Populaire Romand

Zwei Tage später ging der Saisonabschluss mit dem Orchestre de la Suisse Romande unter seinem Leiter

Jonathan Nott über die Bühne. Das OSR ist über seinen Gründer Ernest Ansermet seit jeher eng mit der

Salle de musique verbunden; es spielte auch bei der Einweihung.

Auch im Programm verstecken sich Querverbindungen zur Geschichte dieses Konzertsaals, interpretierte

doch der aus Paraguay stammende Cellist Michiaki Ueno, Sieger des Concours de Genève 2021,

Schostakowitschs Erstes Cello-Konzert. Das Konzert ist Mstislav Rostropovich gewidmet, der es 1964 bei

einem legendären Konzert in La Chaux-de-Fonds spielte.

Auch bei Stravinskys Petrouchka ergibt sich eine Verbindung zum Saal, war doch Ansermet ein enger

Freund Stravinskys und einer der wichtigsten Dirigenten seiner Werke Ansermet führte die Ballettmusik

mehrfach mit seinem Orchestre de la Suisse Romande auf.

Im Herbst 2025 startet die Société de Musique in ihre 133. Saison. Der Auftakt am 10. September vereint

gleich drei Preisträger des renommierten, alle drei Jahre in Zürich stattfindenden Concours Géza Anda. Die

Pianisten Mihály Berecz, Ilya Shmukler und Dmitry Yudin werden vom Verbier Festival Kammerorchester

begleitet.

Weitere Höhepunkte der Grande Série: ein Auftritt des Orchestre National de Mulhouse, die Offenbach-

Gala mit den Musiciens du Louvre und der Opernsängerin Marina Viotti sowie Bachs Weihnachtsoratorium

mit dem La Cetra Barockorchester unter Andrea Marcon.

Auch die Kammermusik behält ihren großen Stellenwert. Etwa mit dem Jerusalem Quartett plus Elisabeth

Leonskaja, oder mit dem Duo Isabelle Faust und Alexander Melnikov.

Der gefeierte Pianist Alexandre Kantorow findet sich zu einer Recital-Trilogie ein. Er macht in der Salle de

musique auch gern Tonaufnahmen; in den Fußstapfen großer Musiker, die hier einst Platten aufnahmen;

darunter Keith Jarrett, Claudio Arrau oder Claudio Abbado. In den CD-Booklets wird La Chaux-de-Fonds

nach wie vor mit schöner Regelmäßigkeit erwähnt.
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SUISSE CANTON DE NEUCHÂTEL LA CHAUX-DE-FONDS

Le Concerto pour violoncelle de Dvořak et Má Vlast de Smetana dans la même

soirée, Gautier Capuçon à l'a�che : le programme était alléchant. Mais tout ne

s'est pas passé comme prévu… 

Aussi di�cile de ne pas s'enthousiasmer pour la �amboyante interprétation du

concerto par Gautier Capuçon que de ne pas s'irriter devant l'amputation in extremis

de Má Vlast  (Ma patrie) initialement programmé dans son intégralité par la Société de

Musique chaudefonnière. Ceux qui seront allés jusqu'à traverser la frontière pour

assister à l'événement que pouvait représenter la perspective d'une intégrale du

magni�que cycle de six poèmes symphoniques de Bedřich Smetana, quasiment

jamais donné in extenso et trop systématiquement réduit à sa seule Moldau, en

auront été pour leurs frais. C'est peu ou prou dans un état de résignation, après

l'annonce juste avant le concert, par le chef, de l'abandon des poèmes 4 et 5

(Victorien Vanoosten allant jusqu'à incriminer la longueur d'une œuvre d'une durée

de 1h30 alors que la plupart des versions avoisinent les 1h15), que les déçus se

seront vus contraints d'aborder la première partie de la soirée.

Deux compositeurs tchèques. Mais aussi deux amis… Avant même que Gautier

Capuçon ne fasse vibrer son archet sur le concerto de Dvořak, l'on a fait

connaissance avec la phalange neuchâteloise, fondée en 2008, et se produisant une

demi-douzaine de fois par an. D'un élan galvanisant sous la baguette fougueuse de

Victorien Vanoosten, l'ESN en impose : �uidité des cordes, élégance de la petite

harmonie, homogénéité des cuivres avec, denrée rare, un quatuor de cors justes et

nuancés. Le violoncelliste français, dont le seul nom a absorbé la dernière place libre

dans le célèbre Salle de Musique, n'a plus qu'à poser l'impressionnante autorité de

son instrument sur ce nouveau tapis de couleurs tchèques, que l'on ne s'attendait

pas forcément à trouver en Suisse. Chacun des tutti, à l'instar de la péroraison de

l'Allegro initial, conduite avec un beau sens de l'e�et, est l'occasion pour Victorien

Vanoosten de faire sonner l'ensemble dont il est le chef depuis 2019. Exposé en solo

dans la Salle de Musique de La Chaux-de-Fonds, dont l'écrin acoustique le grati�e

d'une proximité idéale, ou dialoguant frénétiquement avec le violon solo dans le

Finale, l'instrument de Gautier Capuçon chante constamment, menant l'orchestre à

un crescendo �nal scellant la hauteur de vue d'une interprétation véritablement

cinémascopique. En bis l'interprète fait découvrir à son public un extrait de son

dernier disque (Gaïa) sur le berceau duquel se sont penchées, de Joe Hisaishi à Max

Richter, quelques fées en vogue, dont Bryce Dessner : son superbe (et très glassien)

Towards the forest étreint comme du Bach.

Après l'entracte, l'ESN ne démérite à aucun moment de ce qu'il reste ce soir de Má

Vlast, cette partition emblématique où le patriotique pourrait être suspecté de

vouloir l'emporter sur l'inspiration. De la Bohême autrichienne à la Tchéquie de 1992,

en passant par la Tchécoslovaquie de 1918, le monde a e�ectivement changé, mais

Má Vlast (composé par un Smetana devenu sourd, sauf aux aspirations humanistes)

est toujours là, avec son inspiration visionnaire du plus haut niveau, qui réussit en

musique sur cinq années (la composition s'étala de 1874 à 1879) ce à quoi la politique

s'évertua sur des siècles à donner réalité : l'utopie de l'uni�cation.

Dès les premières notes à la harpe du splendide Vyšerhad introductif, Victorien

Vanoosten capte parfaitement la bouillonnante feria orchestrale de l'œuvre :

mélancolie des bois, cors toujours irréprochables, cordes très à l'aise dans la

transition fuguée. Ciselé de sa source à Prague (le petit rallentando avant le mariage

paysan, les saillies acidulées du piccolo sur les rapides de Saint-Jean), Vltava (La

Moldau) est ce soir encore la merveille dont on ne se lasse pas. Sur le plus méconnu

Šárka (consacré à la célèbre guerrière bohémienne), les cors se lâchent dans la

rythmique implacable impulsée par la direction.

Rude tâche ensuite pour le chef de parvenir à panser les plaies collatérales de

l'abandon d'une des deux pièces les plus connues de la partition (Par les prés et les

bois de Bohême), et du ténébreux Tábor (évocation de la période hussite), ce qu'il

réussit presque au moyen de l'épiphanie musicale du peuple tchèque entrevue dans

un Blaník �nal bouleversant, dont le retour galvanisant et uni�cateur du thème initial

ne fait qu'enfoncer le clou du regret : dans un monde que l'on déplore régulièrement

de voir s'étourdir de sa propre vitesse, de se laisser inféoder par la technologie,

retenir vingt minutes de plus ses spectateurs est-ce aujourd'hui un pari devenu si

insensé ? Ce manque d'audace bien relatif a en tout cas privé la Société de Musique

de La Chaux-de-Fonds d'une soirée que l'on aurait été tenté de quali�er d'historique.

Même couplé au Concerto pour violoncelle de Dvořak, une intégrale de Má Vlast, dans

cette acoustique mythique et avec une phalange aussi avisée, ça vous aurait eu un

autre panache. Smetana pensait que son œuvre devait être donnée dans les grandes

occasions (Má Vlast ouvre chaque année le festival Printemps de Prague). À La Chaux-

de-Fonds c'eût pu en être une…

Crédits photographiques : © Anne-Laure Lechat

La Chaux-de-Fonds. Salle de Musique. 26-XI-2025. Antonín Dvořak (1841-1904) : Concerto pour
violoncelle. Bedřich Smetana (1824-1884) : Má Vlast (Ma patrie), six poèmes symphoniques. Gautier
Capuçon, violoncelle. Ensemble Symphonique Neuchâtel, direction : Victorien Vanoosten
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SUISSE CANTON DE NEUCHÂTEL LA CHAUX-DE-FONDS

Après la Tonhalle de Zurich, le Victoria Hall de Genève, un espiègle Marc

Minkowski et ses Musiciens du Louvre terminent en beauté leur tournée suisse à

la Salle de Musique de La Chaux-de-Fonds avec une Marina Viotti en feu et un

brillant Lionel Lhote dans un pétillant programme d'œuvres de Jacques

O�enbach.

Comme à leur habitude récente, Les Musiciens du Louvre entrent en scène dans un

apparent désordre. Les violons côtoient les trompettes qui devancent les clarinettes

qui se mélangent aux violoncelles qui dépassent les derniers cuivres. Au milieu de ces

gens regagnant leurs places, Marc Minkowski se fraie un passage en serrant quelques

mains et, comme dans un ballet soudain bien organisé, se retrouve au centre de son

orchestre. Face au public, les bras en croix, il s'incline respectueusement en même

temps que ses musiciens pour saluer l'auditoire. Un rapide demi-tour et sans autre

geste qu'un léger envoi de sa baguette, la musique soudain emplit l'espace. Trois

accords, deux phrases et tout est là ! Est-ce la musique de Jacques O�enbach ? Est-ce

la direction d'orchestre de Marc Minkowski ? On ne peut imaginer plus belle façon

d'entrer en propos. Quelques notes, quelques pianissimo, et l'on est transporté dans

un univers à la fois apaisé et joyeux. Une musique si bien façonnée qu'elle nous

plonge dans l'élégance et l'insouciance de ce 19e siècle �nissant, avec ses messieurs

en redingotes sévères et chapeaux melons et ses dames en crinolines parées de

rubans et de dentelles. Il n'en faudra pas plus pour que le public s'enthousiasme dès

ces toutes premières mesures de Transformation tiré du Royaume de Neptune.

Passant d'un ballet, d'une ouverture aux extraits d'une opérette d'O�enbach, Marc

Minkowski s‘emploie à introduire les climats musicaux changeant de ces musiques en

les illustrant avec quelques mots qu'il lance à la cantonade. Peut-être eut-il été

judicieux qu'il soit légèrement sonorisé pour que chacun puisse en apprécier sinon la

pertinence musicologique, du moins l'humour espiègle qui habite les commentaires

du chef français.

Précédée de son aura, l'entrée

de la mezzo soprano Marina

Viotti déjà familière du lieu)

déchaîne les applaudissements

d'un public conquis d'avance.

Son Invocation à Vénus, tiré de La

Belle Hélène chanté sur un

tempo assez lent lui permet de

phraser le texte avec une voix

d'une plénitude qui emplit la

salle. Son instrument semble ne

jamais avoir été aussi beau,

aussi bien placé, aussi

merveilleusement contrôlé.

Dans cette prière, c'est un

velours vocal sur tout le spectre

de la voix. Pas une stridence,

tout est d'une douceur, d'une

chaleur, d'une soie subtile et

d'un velouté admirable. On

retrouvera cet art du chant

dans chacune de ses

interventions. Une technique si maîtrisée, si intégrée, qu'elle lui permet de déployer

toute sa palette d'actrice pour jouer la comédie d'admirable façon. Ainsi les deux airs

de La Périchole sont de véritables bijoux. Quand elle lance « Tu n'es pas beau, tu n'es pas

riche », son chant est si expressif, sa diction si précise, qu'on a peine à croire qu'elle

chante. Et pourtant, quand elle susurre à l'oreille de son amant « …pourtant. Je t'adore,

brigand » en roulant les «r», en s'arrêtant quelques secondes après son « pourtant, si

c'est au théâtre qu'elle nous emmène, c'est à chacun d'entre nous qu'elle chante « je

t'adore » ! De même dans « Ah ! quel diner je viens de faire » Marina Viotti une bouteille

dans une main, ses chaussures dans l'autre, mime la griserie de belle manière. Du

théâtre, certes, mais sans aucune vulgarité, saoule sa Périchole l'est, mais elle a ici le

vin noble. Reste que le chant est parfait et si la diction n'est pas des plus claire, alcool

oblige, chaque mot, même pâteux, est intelligible. Marina Viotti est ici au sommet de

son art.

A ses côtés, le baryton Lionel Lhote n'est pas en reste. S'il n'a pas le lyrisme chevillé

au corps de sa compagne, il a�che pourtant une autorité vocale de tout premier

ordre. Dans son « Pardieu, c'est une aimable charge » tiré de La jolie parfumeuse, on peut

apprécier l'excellence de sa diction, le soigné de son phrasé et la clarté de son timbre.

Très bien préparé, à l'aise dans l'expression théâtrale, son duo de la mouche

d'Orphée aux Enfers est un petit régal comique. On se souviendra (aussi) de sa

manière d'agiter le pan de sa redingote suggérant le battement des ailes d'une

mouche comme d'un beau moment de complicité avec Marina Viotti. Sans oublier le

subtil accompagnement d'un Marc Minkowski toujours prompt à souligner une

espièglerie musicale. Et quelle énergie le couple de chanteurs démontre dans leur « Je

suis Alsacienne/Je suis Alsacien » extrait de Lischen et Fritzchen !

Tout en appréciant l'énergie déployée par l'ensemble Les Musiciens du Louvre, la

musique de Jacques O�enbach procède de clichés qui, quoique étant le parfum de

ses opérettes, tendent à nuire à l'unité de ce concert. L'alternance d'airs connus et de

pièces moins emblématiques donne l'impression d'une perte d'inspiration du côté de

la direction d'orchestre. De plus, trois concerts en trois jours pouvaient logiquement

émousser l'interprétation des musiciens qui pourtant ont fait preuve d'une

constance copieusement applaudie par un public ravi par cette soirée de musiques

on ne peut plus réjouissantes.

Crédit photographique : © Michel Mulhauser, © ResMusica

La Chaux-de-Fonds. Salle de Musique. 21-I-2026. Jacques O�enbach (1819-1880) : Orphée aux Enfers :
Grande Ouverture, Les Heures, Duo de la mouche, Scène et ballet des mouches: Galop. La Belle
Hélène : «On me nomme Hélène». La Jolie parfumeuse : «Pardieu, c’est une aimable charge». Le
Royaume de Neptune : Transformation. La Vie parisienne : «Dans cette ville». La Périchole : «Tu n’es
pas beau… Je t’adore, brigand», «Ah! Quel diner je viens de faire». Die Rheinnixen : Ballet et Grande
valse. La Grande-Duchesse de Gerolstein : «A cheval», Galop, «Ah! que j’aime les militaires». Le Voyage
dans la Lune : Ballet des Flocons de neige. Lischen et Fritzchen : «Je suis Alsacienne/Je suis Alsacien».
Robinson Crusoé : «Beauté qui vient des cieux». Les Bavards : « Quel bavard insupportable!». Marina
Viotti (mezzo-soprano). Lionel Lhote (baryton). Les Musiciens du Louvre. Direction musicale : Marc
Minkovski
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Selbst die Stones künden 2026 ein Album an
Musik  Das Popjahr verspricht neue Alben von Stars wie Paul McCartney, Maite Kelly, Tokio Hotel 

und Robbie Williams. Ein Überblick über mögliche Neuerscheinungen.

	■ Bruno Mars: Soloalbum  
nach zehn Jahren

Zehn Jahre nach seinem letzten 
Soloalbum «24K Magic» hat Sän-
ger Bruno Mars eigenen Worten 
zufolge eine neue Platte fertigge-
stellt. Der mehrfache Grammy-
Preisträger (40) verkündete knapp 
auf der Plattform X: «Mein Album 
ist fertig.» 2021 brachte er im Duo 
mit Anderson Paak als Silk Sonic 
die Platte «An Evening with Silk 
Sonic» heraus.

	■ Andrew Watt arbeitet mit 
Stones und McCartney

Für sein erstes Album seit 2020 
arbeitet Paul McCartney mit An-
drew Watt zusammen. Das briti-
sche Musikmagazin «Mojo» be-
richtet ausserdem von Gerüch-
ten über Streicheraufnahmen in 
den Abbey Road Studios. Watt 

setzt ausserdem seine Tätigkeit 
für die Rolling Stones fort. Der 
Produzent bestätigte, dass an 
von den Sessions für «Hackney 
Diamonds» (2023) übrig geblie-
benem und neuem Material ge-
arbeitet wird. Ron Wood sagte 
dem britischen Boulevard-Blatt 
«Sun», man dürfe 2026 ein neu-
es Stones-Album erwarten. «Es 
ist fertig.»

	■ Lana Del Rey  
brauchte mehr Zeit

Eigentlich hätte Lana Del Reys 
Nachfolger des gefeierten Al-
bums «Did You Know That The-
re’s a Tunnel Under Ocean Blvd» 
von 2023 längst erscheinen sol-
len. Die beiden Songs «Henry, 
Come On» und «Bluebird» sind 
als Vorgeschmack bereits veröf-
fentlicht worden. Nun soll das 

zehnte Album der Sängerin und 
Songschreiberin im Frühjahr he-
rauskommen. Die Songs hätten 
sich als autobiografischer als ge-
dacht erwiesen, begründete Lana 
Del Rey die Verspätung.

	■ Spekulationen  
um Harry Styles

Im Frühjahr könnte die vierte 
Platte von Harry Styles erschei-
nen. Aber es gibt mehr Spekula-
tionen als Bestätigung.

	■ Courtney Love  
beendet lange Pause

Courtney Love arbeitet oder ar-
beitete an ihrem zweiten Solo-
Album nach 2009. Unterstützung 
erhielt sie dabei von Will Ser-
geant, dem Gitarristen von Echo 
& The Bunnymen. Laut Love sol-
len auch Michael Stipe (R.E.M.) 

und Ex-Hole-Bassistin Melissa 
Auf der Maur auf dem noch un-
betitelten Album zu hören sein.

	■ Maite Kelly  
ohne halbe Sachen

Am 8. Mai erscheint mit «24/7» 
ein Album «von Frau zu Frau», 
wie Sängerin Maite Kelly über ih-
ren neuen Longplayer laut dpa 
wissen lässt. In der ersten Vor-
ab-Single «Der Morgen danach» 
geht es schon ziemlich heiss zu.

	■ Madonna bittet auf den 
Dancefloor

Madonna will 2026 einen Nach-
folger von «Madame X» (2019) 
vorlegen. Ihr 15. Album ist als 
eine Art Fortsetzung von «Con-
fessions on a Dance Floor» von 
2005 geplant. «Zurück zur Mu-
sik, zurück auf den Dancefloor, 

zurück wohin alles begann», 
liess Madonna wissen.

	■ Tokio Hotel in den 
Startlöchern

Jüngst noch feierten Tokio Hotel 
das 20-Jahr-Jubiläum ihres Hits 
«Durch den Monsun». 2026 steht 
Album Nummer sieben an, Vor-
bote ist die Single «Changes».

	■ Bob Dylan  
im Studio

Bob Dylan und seine Band haben 
Ende August zwei Tage in einem 
Studio im Bundesstaat New York 
verbracht. Details wurden keine 
bekannt.

	■ Gorillaz  
mit vielen Features

Auf der neunten LP von Gorillaz 
sollen Features von zahlreichen 

lebenden Kollegen wie Johnny 
Marr, Idles und Sparks sowie von 
toten Legenden wie Bobby Wo-
mack vertreten sein.

	■ Neues von  
Courtney Barnett 

Fix im Frühjahr darf man dage-
gen laut «Mojo» neue Lieder von 
Courtney Barnett erwarten. 

	■ Robbie Williams  
mit 199er-Charme

Ursprünglich sollte das 15. Al-
bum von Robbie Williams schon 
im Oktober erscheinen, wurde 
aber auf den 6. Februar verscho-
ben. Mit «Britpop» will der Su-
perstar Erinnerungen an die 
1990er wecken, als er selbst ne-
ben Bands wie Oasis oder Blur 
zum Inbegriff von «Cool Britan-
nica» gehörte. (sda/apa/dpa)

Zwischen Oper und Metal
Musik  Die Lausannerin Marina Viotti fühlt sich in vielen Genres heimisch. Die Mezzosopranistin bezeichnet sich selbst als Chamäleon.

Interview: Dominique Spirgi

Marina Viotti, welche ist  
die bedeutendere Sängerin:  
die Punk-Grandma Patti Smith 
oder die Primadonna Maria 
Callas?
Das ist eine knifflige Frage. Ich 
denke, sie sind beide auf ihre ei-
gene Art und Weise und in ihrer 
eigenen Welt sehr bedeutend. Ich 
könnte mich nie zwischen diesen 
beiden entscheiden, weil sie bei-
de viel für ihre Musikrichtungen 
getan haben.

Sie selber singen klassische 
Partien, Jazz und bei der  
Eröffnungsszeremonie zu den 
Olympischen Spielen in Paris 
2024 sind sie zusammen mit 
der Metal-Band Gojira aufge-
treten. Das ist ungewöhnlich.
Schon als Kind war ich sehr neu-
gierig auf unterschiedliche Wel-
ten. Ich bin ein Chamäleon und 
begebe mich gern auf Entde-
ckungsreisen, probiere gesang-
lich immer wieder neue Farben 
aus. Die Stimme ist ein Instru-
ment, es ist wichtig, damit spie-
len zu können. So versuche ich, 
Jazz-Farben zum Beispiel in Ba-
rockmusik umzusetzen. Ich den-
ke, es ist ein bisschen wie bei ei-
nem Maler, der viele Farben und 
Nuancen auf seiner Palette hat. 
Ich versuche, dasselbe mit der 
Stimme zu tun, aus jedem Mu-
sikstil zu lernen und als Künstle-
rin auf diese Weise zu wachsen.

Lassen sich die Grenzen  
zwischen klassischer Musik 
und Jazz also gar nicht so klar 
ziehen?

Wenn ich mich von der Operet-
te über das Lied bis zum Chan-
son und Jazz bewege, bin doch 
immer ich es, die singt. Am Ende 
kommt es nicht mehr darauf an, 
was ich singe, es ist wichtiger, 
worum es geht, um welche Emo-
tionen es sich handelt. Man 
muss authentisch bleiben und 
hart arbeiten.

Sie sind Mezzosopranistin. 
Diese Stimmlage ist auf der 
Opernbühne, mit wenigen  
Ausnahmen wie etwa Carmen, 
auf Neben- oder Hosenrollen 
beschränkt. Stört Sie das?
Nein, es gefällt mir. Ich würde 
nicht jeden Abend die Prima-
donna sein wollen, weil es viel 
Druck bedeutet. Ich freue mich 
sehr, auch kleinere Rollen zu 
singen. Ich habe dadurch mehr 
vom Leben, ich kann feiern ge-
hen und Crossover-Projekte ma-
chen. Ich bin also dankbar, dass 
ich ein Mezzosopran bin, weil 
ich so Frau, Mann, jung, alt, ge-
mein und nett sein kann. Es gibt 
so viele verschiedene Charaktere 
im Mezzosopran, das macht es 
so interessant.

Sie treten in der Strauss- 
Operette «Die Fledermaus» am 
Opernhaus Zürich auf und 
jetzt steht ein Offenbach-
Abend vor der Tür. Haben Sie 
eine besondere Vorliebe für 
Operette?
Ja, ich liebe die Operette, weil sie 
für mich auch ein Crossover-
Genre ist: Man muss spielen, 
man muss sprechen, man muss 
tanzen. Es ist eine Herausforde-
rung für eine Sängerin. Ich mag 

zudem an Operetten, dass sie 
normalerweise sehr lustig sind 
und ich mag es, lustig zu sein, 
Leute zum Lachen zu bringen. 
Ich gehe gerne mit einem Lä-
cheln zur Arbeit und mit einem 
Lächeln nach Hause. Genau das 
passiert mir immer mit Offen-
bach oder Strauss. Es sind nor-
malerweise auch sehr starke 
Charaktere, die ich zu singen 
und zu spielen bekomme.

Von lustig-leichten Johann zur 
expressiven Hochromantik von 
Richard Strauss: Könnten Sie 
sich vorstellen, zum Beispiel 
die tragisch dramatische Rolle 
der Klytämnestra in «Elektra» 
zu singen?
Ja, in Zukunft könnte es sein. Ich 
weiss nicht wirklich, wie sich 
meine Stimme entwickeln wird. 
Aber warum nicht? Ich hoffe es, 
denn es ist eine sehr schöne 
Musik.

Im Opernhaus Zürich treten 
Sie zusammen mit ihrem  
Bruder Lorenzo Viotti auf.  
Er wird dort neuer General
musikdirektor. Werden Sie  
zukünftig mehr am Opernhaus 
Zürich zu erleben sein?
Ich hoffe und werde es. Es ist ein 
Haus, das ich liebe. Es ist nicht 
zu gross, es herrscht eine fami-
liäre Atmosphäre, es ist von sehr 
guter Qualität und es liegt im 
meinem Land – ich bin sehr ger-
ne in der Schweiz.

Sie sprechen die familiäre  
Atmosphäre an. Wie viel hat 
das mit Ihrem Bruder zu tun?
Zusammen zu arbeiten, ist wun-
derbar, weil wir uns sonst nicht 
so oft sehen; wir haben beide ei-
nen sehr vollen Terminkalender 
und sehr unterschiedliche Re-
pertoires. Wir können nun auch 
neben der Arbeit viel Zeit mitei-
nander verbringen, Paddel-Ten-
nis spielen und zusammen etwas 
essen. Ich kann auf sein Baby, 
meine kleine Nichte, aufpassen. 
Ich bin ein Familienmensch. Es 
ist fantastisch, mit ihm zu arbei-
ten. Wir treiben uns gegenseitig 
zu Spitzenleistungen an.

ZUR PERSON
Die ganze Welt verfolgte die in Lau-
sanne geborene Mezzosopranistin 
Marina Viotti bei der Eröffnung der 
Olympischen Spiele in Paris, als sie 
gemeinsam mit der Metal-Band Go-
jira auftrat. Aufgewachsen in einer 
ausgesprochen musikaffinen Fami-
lie ist die französisch-schweizeri-
sche Sängerin, die dieses Jahr ih-
ren 40. Geburtstag feiern wird, Gast 
auf wichtigen Opernbühnen, von 

der Mailänder Scala bis zur Berliner 
Staatsoper. Im Januar wird Viotti zu 
einer kleinen Konzerttournee in der 
Schweiz aufbrechen. Am Sonntag 
wird sie im Künstlerhaus Boswil mit 
einem Rossini-Recital auftreten, be-
vor sie vom 19. bis 21. Januar drei 
Offenbach-Konzerte in der Tonhal-
le Zürich, der Victoria Hall in Genf 
und der Salle de musique in La 
Chaux-de-Fonds geben wird. (sda) Möchte nicht jeden Abend die Primadonna sein: Marina Viotti.� Bild: KEYSTONE/Valentin Flauraud
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	Und dann geschah ein Wunder...

